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O!: IGATION DE SOULACER LES IES DU r
PURGATOIE.n

Il y a donc un Purgatoire : l'Eglise. ta croyance'
générale (les peuples, l'Ecrit shre, la Tradition, lesJ
monuments des piremiers siècles chrétiens, les
Liturgies. les Conciles ne permettent pas d'en
douter. Premièrevérité.,

Entre le ciel et l'enfer, entre la récompense des
Ames justes, qui sortent de ce monde assez saintesc
pour être ad'mises tout de suite dans les taberna-
de~'srtels, et les châtiments sans fin des mé-
chants, il y a donc un lieu intermédiaire, où Dieuq
nous fera expier les fantes pour lesquelles nous
n'aurons pas entièrement satisfait en ce monde.
Deuxième vérité.q

Une troisième vérité non moins incontestable,
c'est lue nous pouvons payer à la justice divine
la dette des dmes qui y sont détenues, et que tous
nos mérites, prières, mortifications, jeunes, sacri-
fices, peuvent leur être appliqués par voie de

S 'Eglise a défendu ce point dogmatique avec
vigueur, et condamné comme hérétiques les no-r

· vateurs qui se sont permis de le nier.
Qui n'a lut, dans le savant et beau travail de

saint Epiphane contre les hérésies, le chapitre qui
regarde les erreurs d'Aërius? L'illustre évêque
de Salamine commence par résumer les négations
impies du sectaire qu'il combat.

#' Et qumel motif a-t-on, dit Aërius, de réciter lesj
noms les morts après leur décès? Car, de ce
qu'un vivant prie ou verse ses biens dans le sein
des pauvres, quel avantage peut en recueillir un
mort? Que si les prières le ceux qui survivent
peuvent secourir ceux qui s'en sont allés dans
l'autre monde, personne n'a plus à s'inquiéter ni
de vivre pieusement, ni de faire quelque bien ;
mais qu'il se procure des amis par des moyens
quelconques; que par des distributions d'argent
ou par des prières il obtienne, à la fin de sa vie,
qu'on supplie Dieu pour lui, ce sera bien assez
pour qu'il ne souftre aucune incommodité et qu'il
n'ait pas à subir des peines aussi considérables4
que ses fautes."1

C'est là l'objection d'Aérius, et voici la réponse1
d'Epiphane, lui est celle de î'Eglise même: " En1
ce qui regarde ce rite qui nous appelle à pronon-.
cer les noms des morts, que peut-il y avoir de
plus utile'? Quoi de plus opportun ? Quoi même1
de plus digne d'admiration? Par là ceux qui sont1
présents s'alfermissent dans la persuasion d'jà1
certaine que les morts ne sont pas retombés dansi
le néant, mais qu'ils existent encore et qu'ils
vivent auprès du Seigneur; par là aussi, nous
proclamons ce dogme sacré qu'en priant pour nos
frères nous pouvons en concevoir bonne espé-
rance, comme s'ils n'étaient partis que pour un
exil passager. Ces prières faites pour les morts
leur sont utiles, même dans le cas où elles n'en
éteignent pas toutes les fautes."

Cette rélutation d'Aèrius est d'autant plus
décisive en faveur de la prière pour les morts
que saint Epiplane d'une main dissipe les tenè.
bres, et de l'autre fait jaillir la lurpière; il rend
la vérité plus éclatante par la défaite même qu'il
inflige à l'erreur. Et atin qu'on se rende exacte-
ment compte de tout le prix qu'il attache à la
pieuse institution qu'il vient de venger, il couron-
nie sa discussion par ces paroles aussi brillantes
que solennelles:

Sje reviens à la route lue favais quittée, et
de nouveau je déclare que l'Eglise doit ineces.
sairement faire et pratiquer ce qu'elle a reçu de
l'antiquité comme un rite traditionnel. Qui donc,
a le iiioit de violer les ordres de sa mère et de;

Î5 ets.

renverser les lois établies par son Ipère ? Salomon
n'a-t-il l'as écrit-: " Ecoutez, mon 91s, les discours
de votre père, et ne transgressez pas les coim-
manidemnents île votre mière ? " Ce père, c'eýt le
Fil untiquiele Dieu 'lui, de concert avec l'Esprit-
Saint. nous enseigne en partie par les Eentures,
en partie sans les Ecritures; cette mère, c'est
l'Eglise portant avec elle des decrets et îles ms-
titutions qui ne peuvent étre ni dissous ni dl'ra-
cinés. Et parce lue ces institutions éabli.s dans
' Eglise sont belles yt pleines d'almiration, A"ritis,
(lui les outrage, est par cela méme condamné."

Les lherésiarques de la Rléforme, qui avaient
alfaire à des contradicteurs non moins redoutables
que ceux qui avaient conlondu leurs pères dans
Perreur, nhliésitentt pas, au contraire, à conresser
l'existence du Purgatoire et l'utilité de la prière
pour les morts.

Ainsi sur ces paroles de l'apôtre bien-aimé:
"Si quelqu'un de nos frères meurt dans le péché
qui n'est pas mortel, je vous prie de taire des
sulfrages pour lui; car, par ce moyen, vous lui
faciliterez la possession dc la vie. Calvin lui-
méme a dit : "Je crois que les apôtres ont ap.
prouvé et ont permis aux chrétiens de prier pour
les morts."

Luther, lui, est catégorique: "Je crois, dit-il
dans son commentaire des mûmes paroles, qu'il y
a un Purgatoire; je suis certain le cette verité:
je crois quR les âmes (lui y sont empnlrisonnées
sont aidées, soulagées lar les prières des vivants.

Non, il n'a pas été possible à ces hérésiarques
le ne pas unir leur loi à la foi de toutes les
Eglises, les Eglises d'Orient comme des Eglises
d'Occident, des Eglises ancienînes comme des
Eglises modernes, des Eglises catholiques comme
le toutes les Eglises schismatiques, de la France
et de tous les chrétiens, qui ont attesté, confesse
cette vérité. C'est le comble de l'audace (lue de
le nier.

Quoi! une innovation de l'Eglise, la prière
pour les morts 1 Mais nous envoyons la pratique
admise par tous les peuples et dans la plus haut"
antiquité. Ce ne sont plus nos pluts anciennes
liturgies que je vous invite à consulter: ce nt'est
plus l'histoire eccléaiastiilie dont je veux parcou-
rir avec vous les annales: ce ne sont pius les
Pères et les Docteurs, ni même le témoignage de
l'Ecriture, dont j'invoque l'autorité: interrogez
toutes les nations, depuis le Sauvage errant, qui
emporte relgieusement avec lui les ossements de
ses pères, jusqu'au Grec et au liomain cvilisés,
si religieux observateurs les cérémonies instituée,
pour apaiser les mines.

Les rites sans doute ont pu varier; niais vous
trouverez partout les expiations tiubres: par-
tout l'on a prie et l'on pi ie pour les mort. De
là ces victimes immolées, ces libations rélpanlues,
ces olfrandes déposées sur les toizjeaux, et toute,
ces pompes funéraires dont i'histoire nous a garde
le souvenir.

D'ù peut venir sur ce point de foi un accord
si parlaiit de tous les peupiles le la terre, les plus
étrangers les uns aux autres par leur religion,1
leurs meurs, leur législation, leur langage, s'il
n'a pas pris naissance à la source méme de la
vérité? Et à quoi pouvons.nous plus fortement
attribuer cette maxime d'un ancien sage, que la
voix du genre human est la voix de la nature
et la voix même de Dieu ?

Qie des insenses, donnant à la bonté de Dieu
et a ses jugemem à leur faible raison pour règle,.
rejettent la prière pour les morts et le dogme des
pen--s passagères, brisant ainsi 'un des plus
doux liens de la societé universelle formée par la

religion. et ne Liissant 'ntentr Le --eur de !bomme j vous : r . Ni:ii Mon filI. au mimsl il v\
et l'objet le ses regretsqie Ili lnîe oi illombiea: re'teun l mir .me -h bien ! bliSsez [.I r c-r c 1r.
leur fIise sagesse sera coptondue par laison.. et que l'inigralituldoi 'Inul pas: :1 voix. flui,
par le sentiment, Ir la tralition constante II ri-'z, pri/. -1, ilu' p. chour'. Il v i ic'i
l'Eglise et la tradition unianime des ,peuples: et,.juste lui prironit avo. ,. 't voir.• .imlI..
tandis que ces lotumes durs et I. ..ihompteu r- àtleur voix. trouvera probalement .'e,:mpe
fuseront leurs sulfrags aux ,âmes souîlfran'es, d i.iii : c.r clhii qui fini '.ver soi îhl 'i; bh
Parce que leurîs esprîts g'osierS n1e colilaisseitSuleW' l 'tiilil'e lt'ii'.
dle com m unication qu a p ar les ,sei,. toutes les i'el'l '.'r i -li a. ' m -l ve r I ll, is A . t . -1
nlions de la terr'' et tous les àges rélî'tent et rp'- r-le -lil leai.m-riv'rrl?
teront à l'envi: ":Il 'et tile sainte et .aItluaire I liiZ ,tIII ' -pi ' i
itensee de prir pour les iots, alin qu'îk soi.-mtleemadant la "'iir' .Psmit', v. ii
delivrés de leurs pchés : Sanla r r el salulris 'reI.'e'altil''c- p'Ir e î'tquIt'.
esl cogiatio exorare pro defunctis iut a pccalls tolie ' vt'' . Il aI,'dli 1ii in..
sol'aniur.1CoIles li.îis qui Vousie'nlla-

(Plrions donc pour les morts, prions tos sans i tIti'itquil'iiî
exception. Ne me dites pas <ue vus navez i li.. qui ii-ittv'it
la piéta, ni la fi, ni la pumni 'td ' retd'. meî ui ireitilit s Pvius. 'ailCi

rin hommeerigdee'ôtraeiexavcrrlorsIiluintuar.
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ONZlI»lE COINFEItENCE j
-DU PUBG-A.T OIR-¡E

Le jugement de notre âme se présente sous
deux aspects dilfé'rents, gni donnent à ce mystère
un caractère tout particulier.

liien de plus secret au sortir de ce monde. Là
Dieu "t Unmie se trouvent en présence, et Dieu
juge l'âmmie aussitôt qu'elle est séparée du corps.
Ce JIugetment, tout privé qu'il est, n'en est pas
moiis delinitif; c'est tii jugement sans excep-
tion, sans débat et sans appel.

Mais rien ne sera plus éclatant ni plus connu
que le jugement de notre die au dernier jour du
monde. Le ciel et la terre, les anges et les
hommes, tout l'ordre le la nature et tout l'ordre
de la grâce, tous les peuples, tous les siècles,
l'univers entier assistera à ces grandes assises.
Je vous en ai signale les motifs, les signes pré-
curseurs, le lormidable appareil.

Ce n'est pas seulement sur les paroles des pro-
phèles, de Jésus-Christ et des apôtres que nous
fondons lattente du dernier jugement; notre
raison l'attend aussi bien que notre foi, car c'est
à ce jour suprème, mais à ce jour seuleument, iqut'ilj
faut ajourner la justilicattioni de Dieu, la révéla-1
tion de l'homme à lui-mtême et le diernie' mot de
l'histoire sur tous les événements dont le monde
a été le tlhe'tre. Voilà pour quels motifs nous
attendons le dernier jugenient.

Les signes qui l'annoncent sont le leux sortes ,
les uns, qui sont des signes précurseurs, sont
nettement indiqués dans l'Evangile, comme la
séparation qui commence entre les bons et les
méchants, la conversion des Juifs. qui semble
apparaire à l'horizon, la 'prédication de Evan-
gile, (lui s'achève, et la grande apostasie des
nations, prélude de l'avéneient le l'Antechrist;
les autres, qui sont les simgnes immédiats, éclate-
ront, coîmme l'Evangile l'annonce, mais au jour
et à l'heure que Dieu seul connaît et qlue nous ne
pouvons pas môme conjecturer: la révolution lu
ciel, la purilication de la terre par le feu, la r'sur-
rection des morts, la séparation délinitive et
absolue des bons d'avec les méchants devant le
tribunal dle Dieu.

!,à nous trouverons notre juge et notre juge-
ment: iore juge, c'est Notre-Seigneur J'sus-
Christ, le Fils de Dieu fait homme, à qui son
Père a donni! le pouvoir de juger, et qui viendra,
selon sa parole, juger les vivants et les morts ;
notre jugement, c'est l'Evangile qui le porte
l'avance, et Notre-Seignetiur .I'sus-;hmrist ne fra

que relire à la face lu monde assemblé ce qu'il a
dit des justes et les méchants.

Ainsi seront séparées définitivement et pour
toujours lérisalei et Babylone, la cité des elis
et la cité des damnés. lais avant <le vous les
peindhre, la foi m'arrête at seuil d'une cité inter
miiédiaire qui disparaitra au jour lu jugement,
parce que les élus dont elle se peuple auront été
purillés. C'tte demettre intermé-liaire et provi
soire se comme le purgatoire dans la langue de
l'Eglise. J'ai le devoir de vous exposer ce que
la foi nous ent apprend et dole justifier. Ce qui'ell.
nous en appreil se r<duit à deux points essen
tiels: il est die foi qut'il y a un purgatoire ; il est
de foi que les âmes du purgatoire peuvent étre
soulagees par les suffrages des lidèles et surtout
par le saint sacrilice dle la messe. En d'autre
termes, la foi nous apprend pourquoi l'on entre
dans cette prison et comment on peut en abrége
la rigueur et la durée.

Je vous propose aujourd'hui l'étude du premier
point. Rien de plus certain qlue l'existence du
purgatoire ; c'est un dogme le foi. lien le plu
consolant ni de plus raisonnablequ'un tel dogme;
lesprit et le cour s'accordent, mme en dehmor
de la foi, non seulement à démontrer, mais i
réclamer l'existence dui purgatoire.

1. Le dogme du purgatoire appartient à toute
les mythologies et à toutes les tra-litions <le l'an.
tiquite, comme le dogme du jugement. Cett
croyance utuniverselle ne peut guère s'explique
qlue par une révélation primitive dont la trac
sest conservée partout, et que la fable a revétu
chez les lpaïens le ses voiles brillants sans pou
voir en alterer la substance.

Le plus pur interprète de la philosophi
grecque, Platon, s'exprime ainsi dans le Gorgias
, Ceux liui prolit'nt des punitions infligées pa
les hommes ou par les dieux sont les condamné
dont l','ummîe malade n'st pas indigne de guérison
et ils y arrivent, dans titi autre monde comm
dans le nôtre, par la soull'rance et les remords
seules expiations d'une vie criminelle."

L'oracle le plus religieux de la pnésie latin
Virgile, dans le sixième livre le l't"éide, nou
donne dut purgatoire païen une idée plus nett
encore. Il représente les âmes oblies de s
purilier avant d'entrer dans les champs Élyséens
" Les unes, pour se laver de leurs souillure
flottent ai milieu des airs, les autres se plongent
dans l'eau des torrents, plusieurs passent mill

ilocîrine lu divin Maitre. Ainsi s'explique le c
passage oit saint Paul nous dit que tottt genou les
Ill'chira dans le ciel, sur la terre et dlans les es

S F T rs. Sous le nom 'enfer, il indique, au juge-leuA lmentdes Pères, l"s âmes qui se trouvent dans mn
cetTétat intermédiaire et passager de l'autre ac
inonde où elles achèvent d'expier leurs fautes, po
niais où elles demeurent unies, dans une adora- so

T tion commune, aux âmes <les saints qui sont léjà siL' H OM M E-D1EI E ans le ciel et aux âmes des justes lui habitent a
encore la terre. Saint Paul a donné lui-même c

ISE MÉTROPlOLITAINE bl iDESAN(<ON l'exemple le la prière pour les morts. Il avait l'e
reçu l'hospitalité à home dans la maison d'Oné- vi
liphore, il rappelle ce service à son disciple 1
Timothée et, saluant les amis et les enfants de mn
son hôte qui n'est plus, il déclare qu'il prie pour au

UR BESSON lui, alin lue le Seigneur lui fasse trouver grAce ci
au jour du jugement. la'

li NDNIES. Les Pères parlent comme les apôtres (hans les ''
amngues qui se partagent le monde chrétien et pi

. . . . . . . . . .' rix, franco, 75 CTs. <ans toutes les églises où ils continuent la tradi- la
tion des apôtreb. Ecoutez saint Cyrille à Jéru- b
salem: Il Nous croyonsappoirtr un grand secours sy
à l'âme des trépassés en priant pour eux pendant q

et mille fois à travers les flammes. Ainsi s'effa- tue la victime sainte et terrible est sur l'autel. at
centt par un long chtiment lus souilîures contrac- Nous ne tressons pas le couronnes pour les tré- pi
t'es penulant la vie mortelle." sasses, mais nous olrons pour eux nos prières à dl

peantn'avietfaitqereter. lDieu; nous olfrons surtout le Christ imminiolé pour pPlatoni n'avait fait filue réîuWter les enseigne-
ments de Socrate mourat; Virgie ne faisait que nos péchés, et par là nous apaisons pour eux et i
mettre en vers harmonietux les doctrines que pour nous Dieu qui aime l'Eglise." Saint Cyprien c
Cicéron expose dans son traité de la République. 't 'ertulien sont les témoins de l'Eglise d'Afri- v
Toute l'antiquité est unanime, c'est Voltaire lui- que, et leur temoignage ne laisse pas le moindre c
miémne lui en fait lt remarque. doute. Le saint évéque de Carthage déclare que, Qi

Mais si nous remontons le ces traditions alté- pour mettre lin à un abus, les évêques, ses prele- l
rcs à la tradition pure, le dogme du purgatoire cesseurs, ont sagement décidé qu'on ne pourrait %
apparait dans toute a vérité et dans toute sa nommer un ecclésiastique exécuteur testamen- fi
grandeur chez les cieux peuples à qui Dieu a tare, ajoutant que, si quelqu'un le faisait au mé- i
confié le dI'pôt de lia foi, chez le peuple juif et Iris de cette ordonnance, on n'olli'irait pas le p
chèz le peupleclhrétiensaint sacrilice de la messe pour le repos de son i

La Bible nous révtle dès les premières pages lgne. était la peine la plus redoutable que L
la coutume établi" parmi les premiers hommes de ''rgse put infliger pour fire respecter ses ideci. te
prierlueur les morts. C'est nous révéler udu nème sions, tant on attachait d'imnportance à l'oblationp
coupi l-istence du purgatoire, car il est évident du div sacrilice en faveur les âmes <u purge-
que i on ne l.a'li pour les saints ni pour les toire. Le saint >rtre de Carthage n'est pas moins c
r"prouvés. Ahpuès le soin les funérailles, les pa- xlicite qu e 'ieet ue sur cette grave question. Il
t'iarches en prenaient u autre pour la mémoir cite la 'priere et le Sacr osice nour les ,ltS commeL
.lde leurs pères. Ils continuaient à remplir leurs ute ratique ancienne et constante; il dît mie la
devoirs enivers les mnorts.,Ce devoir, que laGenèse lemme qui a perdu son mari: <'Elle prie pour
appelle/ßciumfuneris.sedisti-soniamtie, demande pour lui le rafrahchissement etilmîetes obic s.m Quaneis, se distingue très l s I-l'ait des oblations lejout amniversaire de sa mîor't." i
mourai"nt ent Egypte, loin des tombeaux où re- Constantinoe n tfrégoide Carthageni e

posaient leurs ancêtres, ils demandaient avec Jers meom 'sint Gr rezianze eta
instance à leurs enfants rangés autour lit lit -ant Chrysostéme. L'unehantesursalyre harmo- I
fumnèbre de report'r heurs cndres dais la Pales- ieuse cette vie future où les justes serontt

ne de sachantueleurs esneeuxdaysolTaaes-n baptises dans les larmes: "1C'est le dernier l
lune, achant ue leurs d'epits neveux y éra-nt baptéme, mais c'est aussi le plus lent, c'est atssim
costracrifices seuriics procurrainesp ant que le plus rude et lui rouge la t'rre et l'herbe. lices sac'iice etreureraiemt slus tôt le relis L'autre, se conliant dans les prières le la sainte i(le tout' âme, Cette traditiomn se soutient '(I-nsliuge rh acsaveéoqne

toute l'histoire des Juifs. A la nouvelle le la litrgie, ,prache avec sa vive eloquenîce l'espae-
i mort de Saül, les habitants de Jabès font in ace qu'il a 'de r'achieter' les éaes l purgatore:
je-ine le sept jours, et David, ce prophète inspir Ce est pas en vain que nous fuisons memoire
de Dieu, s'associe non seulement à leur' douleur, les défuims dans les diviuîs mystères, purianit
mais à leurs sacrifices, pour obtenir la grce du lAgneau qui simmole et qui a plns sur iui les1

mfunt. David chante le dogme du purgatoire, pecheis du monde; mais cest afin qu'ls en re-
en célébrant le bonheur de ces am qui ont çoiuvent uelque soulagement. Secourons donc
passé à travers l'eau et le feu Ie la tribulation et les morts et prios pour eux, car si les enfants e
que le Signeutra enhin rafraichies. Micheelfr' Jacob fure t pur'tes par' le sacrifice de leur ,père,cýIii le ýigeur enin rfrahips Mihée l cmmen do ter(ue les défummts ie recoiveiit dul'avance à son ane ce que j'appellerai avec les somment des queiles <lite reooivetu
Pères de h'Eglise les consolations <hu purgatoire: soulagement des sacrifices qle nous ofrou s on
' Si je suis encore dans les ténèbres,jeporterai1l et en poésie à ces eux gradis hommes s

la colère du Seigneur, puisque j'ai péché contre Iueneen oie s u ns
lui; mais il jugera enfin ma cause, il mie fera our rendre hommage au même dlogme. Il entre-î<mert de conusoler' P;utnachtus (le lt mort dm
passer dans un séjour de lumière, et j.s conten'm- penpdcsler Pamnachpusld e loe
lerai sa gloire et sa justice." Isaïe tient le mime Paul, sa femme. Ce n'est puts le stérile dleses-

lanugage: ' Le Seigneur lavera les souillures les poir dîlorace parlant à Virgule de cette pie
enmfants dhe Sion, il elîfcera ce lui les tache par vaine qui mue lui rendra jamais le Quintilius qu'il
les séverités d'un juste exil et la rigueur lu feu." a perdu. Il lotte P amiiachius d'eu'e hiautemeneumt
Vous enen-ez, lu purar est unexil, m-is chrétien: "lUn auttre que vous, lui dit-il, repan-11 ou Ielttlzlepurmgatoire'es un exi ' <Iraîllit su' le tommbeau îd'unîe épouise chuérie ha 1
un exil (lui a son terme ; c'est un feu, mais un violette et les roses, il J'ounerait avec îes lis et le
feu q!ui efface et qui purifie..tesrss lIrnaiavcdsisele

e (l ueule d'st qui nu rda d hargerait des plus belles leurs, mais notre cherLipheuple d'Israël, instruit par (le si grands j>etmulcîutis remnd (le pluiîiuoble3sSoimns à cette
prophètes, a donc, lès la plus haute autiquite,p iè acsreddlsoessmsacettei
offert des sacrifices pour les morts et révéle par oussèr'e sacree, il arrose ces ossements ee-
là sa croyance au dogme du purgatoire. Les mo- rables a tec le baume qui coule îles bonnes
,ttntumentse tous les siècles ne per ttent pas es sont là les p:rfums ui tmoignent
d'en douter et quand, au idéclin de la civilisation son autour à des cendres chéries, car il sait bieni<l'eutestbuter,:et quandnetmudéllinudetla civle feuoi
juive, la vaillance les Machabées procure à leurs iqu'il est écrit: De msme que leau étint le feu,d
concitoyens un dernier retour de puissance et le insi les bonnes ouvres elfacent tes pechés."
gloire, on retrouve dans les belles pages consa- Après les vénérables témoins de la foi, inter-
r cées au récit du leurs exploits tuni témoignage rogez de siècle In siècle touts les no:ûuuments deI

- authentique et décisifdle toute la tralition..ludas, l'atiquité ecclésiastiqute, vous verrez pircer la
t le plus celèbre de toute cette race, avant perdu même pensée, reluire la mme espérance, éclater
e laits une bataille nombre de ses soldats, mue se la même tendresse et les mêmes soins envers les
t barrne pas à recueillir leurs corps et à les ense- morts. Les inscriptions les catacombes, les em-
s Velir avec honneur. Il orlonne une collecte, il blèmes dont ces inscriptions sont accompagnées,t
e réunit douze mille drachmes <'argent et il les en- tout marque une cr'oyance profonde au dogmme 'lu
r voie à Jérusalein, alii qu'on olfre un sacrilice purgatoire. Le liturgie de la messe, soit chiez les

pour les morts. Ce héros, dit 'Ecriture, avait le grecs, soit chez les latins, réserve expressémnent
r bons et réligieux sentiments sur la résurrection ; la part des morts dans le divin scerific. Ce
u et elle conclut toute cette histoire en déclarant Alenmenao n'était pas seulement recomumandé aux1
is que c'est une bonne et salutaire pIenisée ie prier prètres par le canon, mais encore à tout le petuptl,,
; pour les morts, afin qu'ils soient délivres de leurs par le cérémonial, car au moment où le prêtre se
s péchés, recueillait devant la sainte victime pour lui parler
à Ilien n'était donc mieux établi chez les Juifs les lilèles trépassés, le diacre avertissait le poeuile

lie la croyance lui purgatoire. Notre-Seigneur en criant au milieu lut silence de toute l'itssem.t
s Jésus-Christ n'a pas à la veiger, comme il faii blée: " Pour ceux qui reposent dans le Christ!"I
1. pouru' le dogme de la résurrection des morts, ni à Les fondations les plus anciennes et les plus(
e la révéler, comme il lait pour le dogme le sa authentiques de nos églises et le nos monastèresI
r divinité môme. Il se borne à la rappeler, car il mue se font guère sans îionneraux morts tut suve-
e- en parle devant in peupl pour qui elle n'est ni nir et au dogme du purgatoire un éclatant hom-4
oe nouvelle ni contesalle. Ainsi, dans son sermoi mage. Il n'y a gutère le donation qui n'ait pour
. sur la montagne, il dit expressément, par allu- motif, selon l'expression du temps, le reitle1

sioI iau purgatoire: Aye:; soin de vous conformer d'une pauvre dl, c'est-à.lro soi soulageient1
e a la loi de Dieu pendant que vous étes en vie, de dains l'autre m ionde. Les naïve.s p"inttures expo.1
: crainte qu'elle ne oeus livre au juge, le juge aux ses au-dessus les atutels represenutent les flam.,
r l>ourreaux, les >our eaux à la prison d'oùi l'on ne mes tti purillent et les âmes éplores qui achè.-
's sort gu'a*pr's avoir tout pay'é. Quelle est cette vent leur expiation. Qello est cette apparitionl
n, pinson de J'autre vie, sinon le purgatoire, puisqu'on( qui les console? Un ange vient ouvrir la parte
e ie sort ni dut paradis ni mue lenfer'? LEvangile el la prison et l'ne s'eance à sa suite vers un
s, nous a conserve une autre parole du divin Maître meilleur séjour. Quelle est cette céleste roïée qui

(lui suppose et lui rappelle très-clairement le tempère l'anîleardu l'eu? C'est le sang de Jésus-
e, même dogme : Si quelqu'un parle contre le Mus Christ répandu à 'autel et descendant de la terre
s de l'homme, il pourra en obienir le pardon ; mais aux abîmes avec sa vertu inhinio. Le bois, la
e s'il blaspîihènute contre le Saint-Espri, ce poclt i pierre, le narbre, les métaux lis plus durs et les
e lui sera remis ni dans le siècle présent ni dans plus précieux, rendent, sous la main de l'artiste,
: le siècle futur. Où se fera cette rémission chu cet air embrasé, ces Ames en qui la sainteté so

s, siècle futur, si ce n'est on purgraoire, puisqu'il uméle à sa soulfrance, ces scènes si vives et si
ut n'y a plus en enfer ni rémission ni espérance? pathétiques d'un séjour que l'artiste n'a pas vu,
le C'est ainsi que les apôtres ont compris la mais dont la foi lui fait découvrir la sombre et

onsolante horreur. Les poètes croient comme
s peintres, et le purgatoire qu'ils n'ont pas vu
t chanté et décrit avec tout J'enthousiasme de
eur lyre inspirée. Dante, le plus grand poète dlu
oyen âge, s'est fait, dans les neuf chants qu'il
consacrés au purgatoire, l'interprète de lt foi
opulaire. Il a célébré non seulement ce que tout
n siècle croyait avec lui, niais ce que toits les
ècles et tous les peuples avaient cru jusqu'à lui
vec autant de facilité que de bonheur. La
rovance au purgatoire a été jusqu'à la réforme
letretien, la consolation et l'espérance de l'uni-
ers entier.
Il y a trois siècles, un homme est venu dé-
entir ces poënies, ces tableaux, ces fondaliions
intiques, cette liturgie qui remonte aux alpôtres,
es témoignages des Pères qui représent-nt toute

terre, cette croyance commune aux deux
estaments, tous les évangélistes, tous les pro-
tètes, tous les patriarches, toute l'histoire, toute
a tradition, tous les monuments, tous les tom-
eaux, toutes les autorités sans exception, la
ynagogue et l'Eglise, et la première de toutes,
ui est Jésus-Christ. Cet homme, dont li voix
udacieuse troublait pour la première fois les
rières et les sacrifices destinés au soulagement
es morts, c'est Luther. Ah! qui est-il. ce Luther,
our mériter qu'on l'écoute? Un moine aposat.
'où vient-il pour mériter qu'on le croie? D'un
loitre quil a desolé par ses sacrilèges et où il a
écu depuis vingt ans avec les offrandes consa-
rées à la mémoire des âmes du purgatoire.
u'a-t-il découvert pour rompre ainsi avec toute
a tradition chrétienne ? Rien, absolument rien.
lais les consequenc-s de sa doctrine sur la justi-
cationl'ont entralné. "Nous sommes toussaints,
isait Luther, et maudit soit celui qui ne se dit
as saint et ie s'en vante pas." Cependant cette
pitoyable viei'erie, si oIposee à sa conduite, ne -
arde lias à l'embarrasser. Il continue en cet-
ermes: " Je ne demanderais pas mieux d'être
pieux, et j'ai assez bien commencé; mais conti-
nuer, c'est imissible. J'irai donc avec le vieux
oquin sous la terre. Quand nous aurons passé
par la mort, les p'<chés mnurront dans notre chair
t nous serons alors de parfaits chrétiens.' Voilà
Luther obligé le recourir à uit procédé i ttendu
pour extirper, juste au moment le la mort, jus-
pi'auix dernières racines <lu mal, dans cette àme
en -lti Dieu opere e::cltsivetieit toute l'œuvre
de li justilication, et dont il fait un saint et un
saint saues tache, malgré lui et malgré elle, pour
a mettre lu t'premier coup en possession de l'éter-
nelle felicite,. Est-ce un miracle ? lais les protes-
ants n'osent pas le dire. Une olperation meiéca-
iique? Mais cela rappelle ut. peu trop le char-
attn. En tout cas, c'est une interruption violente
de l'activité humaine, c'est le dernier attentat
commis contre la liberté.

Lt théologie de Luther était trop ridicule, trop
contraire à la raison, trop démentie par la nature,
pour tenir bien logtemps. Les protestants
'avouent au.jourd'hui, bien qu'ils ie s'accordent
pas plus entre eux qu'avec nous sur la délinition
précise du dogme. Un de leurs po4mist ma_
dernes déclare hautement; "La pluptrt de ceux
qui meurent sont, il faut l'avouer, trop bois pour
l'enfer, mais, ce qui n'est pas moins sûr, c'est
qu'ils sont aussi trop mauvais pour le ciel." Un
autre docteur va plus loin et proclame la néces-
sité <lu purgatoire: "Aucune émte n'ayant atteint
'l'at de consommation parfaite lorsqu'elle quitte
ce monde, il faut biea admettre un utat interimé-
<iiaire où l'âme achève de se développer, le se
puritlier, de se mùrir pour le jugoment dernier."
Econtez mnainteniant comnmnent M. de Maistre les
confon'l, en opposant, avec une verve implacable,--
leurs doctrines d'aujourd'hui dux doctrines de
leur maitre ;<" Un des grands motifs de la brouil-
lerie du XVIe siècle fut précisément le purga.
toire. Les insurgés ie voulaient rien rabattre
lie l'enfer pur et simple. Cependant, lorsqu'ils

sont devenus philosophes, ils se sont iis à nier
l',ternité d:s peines, laissant néanmoins su bsister
una enfer à temps, uniquement pour la bonne po-
lice, et de peur de faire monter au ciel, tout d'un
tirait, Néron et Messaline à côté (le saint Louis et
dt'e sainte Thérèo. Mais un enfer temporaire
n'est autre chose que le purgatoire, en sorte
lu'après s étre brouillés avec nous parce qu'ils
ie voulaient point de ptrgatoire, ils se brouil.

lent de nouveau parce qu'ils ne veulent plus que
's purgatoire." 0 ''res sepacres, queje vous plains
en vous voydnt flotter ainsi à tout vent de doc
tine! Quand briserez-vous enlin avec ce malleu-
reux principe,<lu libre examen, qui vous a livrés
sans délense à la contradiction et au ridicule'?

Il. Nous nme r.culons jamais, vous le savez
bien, devant i'extnen de nos croyances fait, sans
préjuge et sanes parti pnis, a la lumière <lu sens
commun. Nous n'avons pas encore trouvé un
seul point où la raison ne devance, n'appelle ou
ne confirme avec éclat les enseignemnents le la
foi. Il faut donc l'entendre encore sur le purga-
toire, et lui demander ce qu'elle pense de ce
dogme. Interrogez votre esprit, interrogez votre
cSur, votre esprit vous dira: Le dogme du pur-
gatoire est souverainement raisonnable; votre
cœeur vous dira: Le dogme du purgatoire est
admirablement consolant.

J'ouvre saint Thomas, ce théologien que l'on
peut appeler le théologien -de la raison, et j'y
trouve en ces teCrmes la justilication du purga-
toire pour lesprit 4e plus dillicile; '" Il ar'rive sou.
vent que des justes n-murent avant d'avoir fait
sufisatment pénitence. La vie éternelle qu'ils
ont mécritée ie peti leur être refusée, mais ;eurs
faites n lipeuvent tion plus rester impunies, parce
<hue l'or.re ét-rnel ne saurait perdre ses droits.
Il faut done nécessairement que les justes obtien-
ient enfin le prix de la vie éternelle, mais seule.
ment après qu'ils auront subi ine peine tempo-
raire." Saint Bonaventure prononce en tr'ois mots
cette coid atmnation, si éminemment raisonnable,
sur les justes à qui il reste quelque chose à
ex pir': '< Comme par le péché ils ont offensé la
majesté de Dieu, fait tort à PlEglise et souillé la,
ressemblance de Dieu dans leur âmes, l'offense
exige la punition, le tort appelle la satisfaction,
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la souillure a besoin le la puriflcation.-" purgatoire, mais elle comprendl très bien qu'il v C-menmtnî l'oiuîtion qu'il ura ru n; i;derni<i
L'esprit le plus inattentif n'a pas besoin l'une a des peines et quelle en et la gravité toute si,'- jour conciliera-t-elle la miericorde . ec 1i mi e -

longue réllexion pour voir en combien d- circons- ciale. Il lui sîllit de se rappeler c-' que c'est Comment entrera-t-il dans ;' cil-. Ialgile 1 boid>
tances la pureté des justes offrira encore di's qu'une àme. Or, en purgatoire, l'diîme est s'ar' -norme li tant Ie f.tits qu'i a ubli"-s pm-
taches à l'oeil jaloux et scrutateur du sotiverdin du corps, ses liens sont tombes. ses illusionsi- ,-. tre, niais dont Diei u I.l le sonenic' Le pur-11.
Juge. J'en appelle à vos propres refle-xions, et j' posée, a jamais. Là elle n'entend plu,1 ls nile girt oire est là avec e ' iînlicator. e: Iu
vous adjure d'entrer en compte avec vous-ièines. et mille voix le ce monde, dont echo bruyant <'amre sotilfratice a d'angoiss t ruille, A

Vous avez péché dès votre enfince, et la moitié perce jusqu'à la solitude la 1,!as sainte et va ipre- expiations où l'âme se plonge jus.p'a~ -f'
de votre vie s'est écoulée loin de Dieu. Vous vous parer des pièges aux habitants des cloitrî's et les soit issez pur , assz li:n pour paraitele%leiI
étiez l'ait le l'ind ilféreince, peut-ètre tie l'tunpîiéte, déserts. Là elle n'est plus touirniettee ari4 l-tia- le plus pir et le plus saint Ies jugs. E rz
unie longue habitude, violant lauteimî"nt les coin- gination ;cette folle lu logis, qui la fascin', Iie"iuntie chrétielite 'li av' lont'm so i li
nandem..its le Dini' et de l'Eglise, pratiqutit ou brouille, la dissipe, a éte laissî'e avec le corps au retour et la tconversion le *2'It • amn' -li; vous tS

excusant l'a-luitère, jouissant du bien d'autrui, iseuil dle fternite. Plus le tunIulte, plus d'îc>at -i chère; coisolz-vIus, Die ous 'a ie d îI

doniant lu nmoins un libre cours aux pensées q(ui trompeur, lus de vaines apîparenîces. Les ombres sa miiisericoidet î et non dans sa juistice, Di - .1 uitîi
devorent la femme du voisn et aux désirs qui se sont évaitomiies, le songe est lini, il rne <rste ite la reuira dans sa gloire et dans soit bonheur.
rongent son héritage. Un coupl de foudre a cdate la venté. La voilà donc, cette pauvre miii, d.- Ils-est perlu, ce semble, ce fanfaron le liiI
sur votre tte, vous vous êtes converti et retou'urne chargée l un l'ar leau i iIaciab.ait, dsrais piété moderne, il s'est iperîdnii, ce senl,'-, à iutii
vers le Se'iineur. J'en bénis le Signeur ;nmais, iInaccessible aux Illusions, exemple pour toujours1 j<mais ai s la c git cniite d's lîdperîersq lii tI.
après avoir obtenu grice et nmisericor:le par 1les impressions changeantes dune vie snsible et ' railo sa foi, corromp> ses ileurs, eloign- de li,
vertu du sacrement de pénitence, où est la satis-. terrestre, et vayant tout son passé concentré, à la deinière heure, le prêtre et les ari'menits.

l'action que vous imposait la jistîe? Après la I comme tii seul instant, siits soir reardl. Ie obtenu ln' s i.îihaue tir enir'i on corpj dans
IreinisoJ d la peine éternelle, il vous reste une! coniiiit toutes ses fautes sais exceîption, elle le> nlie terre pr'ofanîte. I;l ''h pl ii'u r ''e- ,

eie temporelle à expier ou en ce monde ou en ecare tottes sans excuses. Chaque instant la--'' ,1IaIeules fim'raill-s doni ell'' a ' 'tr
l'autre. Qu'avez-vous lait en ce nionle? Que le laits une connaissance si dauloureus' et coinm I lglise tr'n'le, connti iium ri'e, 'pour e'
devrez-vous pas encore laits l'autre ? Vous lie une ételiite pour elle, car' rnien nt li listrait mitme qu'elle n' plu vs'r, nii ''rlirer, ni r'n-
vous couvrez, que je sache, ni de cendre ni le , duDieu ni d'elle-même. Ce Dieu, lont lle scrute cilir' avec son lieu, l'Eghie s dîsîl" eînunt
cilice. Vous n'avez pas lui at fonid d.s déserts. l'essence, l'attire avec un charme quel le n'a pas 1Il ichel, niais l'le ne r lfuseia lts I m '-lr i oh
Vous ne remplissez ni le vos gémissements ni de connu sur la terre, elle biùle le le voir, ello1 quliandJ e lui dirai:li "snlf-vouts c' il <e
vos larns les parvis dît temple. Vous n'ajoutez s'clance v.:rs lu, elle s'abandonne à liiptuosit'' vous lur'z n'est pt-tr' pas lrdi i.mr ti
rien aux jeù:îes de I*Eglisi', encore moins à ses le I'amour (utîi l'epilorte, et cet amour lait soi Jours. Peut-èri- a-i.i l'te-t.. sîon-ime et veIi-
abstinences, lheureux si vous n'inventiez pas de SUt îihce, parce qu'il I' it t"r' satislit tat i-t-n clach soit itir. P-.t.t>, î.înî'l
specieux rlietextes sous îesqiiels votre mollesse see a cos'àexpier. E rit'IbnIt . ges d nl e'vi i a1t livrer la pauvrm
'ait disnenser. C tpas tout. Depuis que vous ur elle-n Cme, elle sentenresonrsuplCice ac- lur maitr.-X.n.-en 11 i - lin.. -
comptez parmi les justes, votre justice est-elle croitre, e est le supphlice l'un'' iei.' uiii se 00oiit a Satan 't ' s ang- l.r tl a'te d ny co-

sais ombre ? Que de fois vos lèvres se sont-elles et qi se inge. Sou iniel ligenîce est plî ciair... triti! quit ;eur i .- n t t que '- îIs d-qa A
détendues pour lancer li t (èce du sarcasme O tsa volonite p!us forte, son repentir pIlius amo t II t fenes n'ont pit'n r. I'nt-étr', l>i'u, vi iu
le venin le la medisance ! Que de sa':ilices i lat d'sir du boiilnt-u' plus ardetit. Ainsi, l"s in'S n" ai 'onddite cette mit' 'l germ--'' lit repu -1111. Q. st-il
mode, aux plaisirs, aux vantes lu monde ! Qae lu purgatoire sont en raison directe ' lit coli- lIié le l.'ier l's s-, et, a ixi.int par la mort
de grâces ni'glig".es oit perdu!es ! Que arDttachte- naissaice iienous, y acqunms d' I i t d ldts lit voie du ci'l, '-t-il jt'' an' e n' ''
ment à la terre et à l'argent ! Que de nisrabl's notre ami. C'est l'iniit l'plu ins tiiil lf<ie ,-i l.ans 1- -pirigui.'î où il il >,do-i: î ii
re:hierches le soi-même jisîçusqueilans le service dîe ji.nais, lui devient à i-iiie soin it'propr'e sr- c;itiol pir l.I.s soitulit,,: qu'il li fit aim.-r
Dieu! On rie sait qtue trop où sont les lécheurîs, jic· . Eseré'eY, sainte l'e'isi', e-pérez.' i :rkiil e
mais on nei sait guere oi sontles vraijut's.:i Ceenitesâmesasiret à ce upplii , loin nous gar, ,-n i la ion'a ' d.<ms .i n -
sait toujours pecher, iais on no sait plus faire '' de le luir'. Ici encore lt r'soni est dl'icrd a a pparti'nt 'ar I I-t' ji- ' lit ii- lchm--'
pénitence. Lts conversions sont rares, mais, ce lttlheologîie. Plttoii, l'oricl. d'' la raison anti-que, , ''i l bn.r-sie, d 'mii - q.i vqii von art-
qui est plus rare encore, c'est, après lt conver- declare lque iconifiie a commiis tue tiiiitie'' s,','em''t à 'i-- dl'.·r s miîr,'.i- q qm

idt, îa gitini'rosite', la grandleurt l'âme, le sacri- va volontair'ement a ex'i;tion. Ñuinit ho'as ont em'* à ''l-'n'r n'ni'nt 'I.. miti il
lice pur, complutlt, absolu de tout son être, c'est lit l'AItiiii reconnait que los peines dti puri•'ctoir i's-lIer ii.i'iial <'t lui ioi ''Iî.i 61i1'>lmt- c-w l .

parl'aite contrition, le liarlfait detachement d'.. ont quelue chose de volontire, c :iuse h Il'esl " dl l,11toir' le 1utt'iit' d' liur i r.ii:e 'tr- I ;
soi-mîîêne et le parfait autour de Dieu. 'icie iavcec laquelle les àime>s les Suppor'. ielle.

Soyons sincý*eres. Nos pauvres vertus et norSait Mrle l ;IUý xlqee lais ci doline, si conIle.mIt pour tou!.s hIlitite i le'iie î-lei) ênues e xî lltie ce 5 'itt sai'' i et M c'1 dop i îi . o i îfr it ii.ii t 'îir tti ls ''ii
p.'tit's péniiences nte reclameînitt-elles pas, plus Isiaratio il'avec le Corps. dains uf il#' at b'Id' lii isfr

qu (e janmais, un pu)trgtoire.,et notre rdi-on, hi.li liarfitel tivi t queett bst i. . iil-Id enisben111
loîinî de s'en ollen.er, ne s'eri-t-elul~ ¡s ' q èche dl'all''r à Dieu, tle put ititre<l.:iit qe rar coiso 'ait '' Or' 'rar -iut>; ,Id..-l

puisque rien le souiile Iie doit entr"r dans le les.iilammes di îin purgatoire, se jette avec avtli' u1 < e Iir ' r' n', 'tl
îavile[l <Je Diel, il nous rest'i il, S'lol toelitti _'s 'es liaimes. Alor' il'Ll oite illt dli

apparce;c, beauicoup d.e sotiIIIres a àlaver ;Lt leur ne floelfn
sortit de ce iorne'? Cmparz votre siCcle aitr nous tre''s haitants le la trr'. c leiL .i -
sièle le la primftive ferveur, et jugez-vous. N 111,liniate nbtat lel E I- r1-•t - . 111,\ti l ru u
Dieu a ouveri soit pairadis aux 1ft et autx - c"tupplice et 1 )i t'u. îîuîI il': ti' 5 t 'il E' e lit -- t ''garîuuî tis.iii'iii .\u .

toinie, quiii vivaient d'un eu de a., sur' uti" l'amotr. Les ittes 'lu p ourgatoir.' ainiit 141. '
pauvre natte. dans les deserts em'ass il' ils sont unis à iu >i-tpar la -irice, ils lont l corl-Iiiiiin t

Orient, le paradis souivriri-t-il lu iim icoup tund't- ut jou'ru n ossesio d' a goi. ' ili i '
-aux chrétiens guitionlt tio:Lilie ni leur' Charni îii'nt cohti"jt l's''r-i'p-. :'1 '.îvenu Tii ·· i

eur esprrt, et poitr <l ta vie d's Pères uIrt |i chltim'n exi' leurs t itIs et i piiili-' et - "
semble uîu excès,bient loin de paraitre uit rieprociei' d e- . !I, a e r'igtiati . jour s.

Les nert.'rs ont cueil la ilue sur leclialuidluvil ' '''- '
niais no-. qu'altr'onns-ittouis eti'dolii, l'i iaronc-li •' t '

sem à noti'e tertlire lteurte, notus li tremblons oiltli qeotrlle -:isîiii ' it.oa l cio ls 'eni
qjo-aIt U (Ctilli,(Il'Ule O(Il'i(ll:Lill 'e ali l ant quielaepausfait I prit.nNS.-ll-s plusIr

djovanit un eutnntui, 9ui'ttie conv'.trdt:'iotn re volt' p- c dl purgatoire,q ge li'eu'ltaitili-r lo coriS. Agillup s' ett <r.

qu'un avis deconcerte, uune calomtiniie abat, 1 -t 0 ex a 'v< it sîîra a dece-n--ai.v.i ilhiu' le '. -ur i.'
iu e eigean(li-! t'ss t imonat ha t l' 5sei'itt l''lie't-t i'iui' i<ii uî'utîîî'

lui redoutons d'mmuolerl un d tir,tu caprie, giigttoval.les, et qut tomm' ti saur-ut sup- i
tout en illliriant (pue nous donnlerionss pouir laIhA l liporibe imhtcale iu r el ss uemais.11-ii.tr.--
notre tète qu'on i eious demande pias. L- ing. s le purgatoire est imime une tiut t aii ctionii letre ir t n n't t cnu b ' r mîs d' iutr
s'empressent autour des a ets ei ds hîom mleicord et sa juostiue. Ne dites plus,lir eti' pre i < -fi<la 1):11, i'-,' - i ai t tîAlIi i Il .dle zèle (lui se sont fatiguées à lit r'echtci tl nve'iipurgatoire,f que lites .iile par1 .i- 1 'en c ui île i'- i 'lt sint Angitî.
pécheur;e'lest jusqui'au sieuil du itparas quils lue, inîconsianti î"<r c'r'lrtriw magre < e tem<. r'it Iri Tii nu tr.''

accompa~.gnntet qu ils salteuit, itu sortir < e li,. lrit' les si1s Ie a-ultres, tincapl st'l
monde, ces pieds <ui ont évangése les natios iatt'inir'e s linI et de miter le :ieî, pla'"' tilp

et, p scace la pai. lais notre le mr'ite-- rsesfort,:u' r.atoir
cette recoiiii:ie ? Est-i lpur et sails a timnie ? uI ldanger decs. ''pilerdr îîe' l' tvreu'î luièr ' î-îou i-s.'' g''''-'a I i.

i Ilil ui 't t h'
Ne se réand-ilpa(s ei invectives lltôt l quil' n ,1li,litaxto:ui''sle p b e:.t, a a ' < o <<

se lait conaiîre iai' dle bons exmls Cuii -tios le l'mioir, pour le reir digne eil l r- nei.
nous prêtons faciemet au prochaiu les errIurs etml'ise suprumî. "

lIUe 'i Eglise co'lndamiîne, et coime nutis le colt-! .le-ure-', s. vous bl' pouve. <ans toite sr.n li11b*tqu'li t ii

damiiois sans savoir poulquoi ! Oit dirait u tlid'te, ce s-t.' hou i/oit <( lt iir icr' iI o tu i .i lit .:-n ii' 'i i y r I'-' l
ntous sommes chargés de pesor les dàme-s prlel 's et parlpugaieetdies i ax %ver uIIa -ie inia ialr-- or·· -O r-n

avance,i 't -itli mpècier queI l che'min ut ciel nlu tvotus Iuitivez, coibwI ' "t combieini i alites y oit <• g n a ' ,'-iî p l, Ti'
s'eicomretl, tant irons miettonIs le soins pour., i sI it d-ja r ' - . g

rtrecr a la i'.sure éiroite le nore e--pitit tlu'-hii, etr'/ poi 'ln uim.eI t av

strtout dii otte coeur. Ahi! iamtrue zèli', :urir Ce j'iu'' lioii 'lum iallait -'' î.'rdr'îlu'' Iiu'i.-I' ''.. .u'-lnI / i- î ' --T im

martyre, pauvre mtenc., p''tites veritus I'iui dlp nub:-lceu le s"- priei èr t--n'bres, il'' pjurii< qu C-a-t pobai ' ' ' I.. 't n. .I -ui i - : L
siècle si petit en tant de choses, comme l ulmalic e liiiii'par p. Ivrtir' su im , 1: ,-1 l, ' uriiti q '-- it ' . .- ui,.

randes v''tuis et' les'grands siècles V'usont uripre le' bIn etI labit li utcoup sodimiiit, 1 ce luit qion l't mnimoire -lliIT i 'àt\* [- -ill. il
rougir, combîiien vous avez b soin itu piurgttire i' lui laisssant au'ere mmnt <i ' temps 'lIe savait qu'on ltîrI l-vii'esaiequilot i
iour vous epurer, combien lat raison a de mîoti's li s souv'nir de son Dieu et dl si mer". Il l' lt cl' ,lu ioli- couli >n. bu.h.
paricilirs pour croire à cto épreuve .ui I. t-traisf'er, 'entre l''s ur's ah Imilieu desquellis f i l)iu', tîtou -m'e r.S, - s r'vi:r' q'
siècl où nous sonumnos ! Non, ji;mitis pet-tr.S il vivait, dans ce champel a IIIi vriitie u se illu irn'î c' quî ''e'rie il-!- 'u<Ivuiir à ati bf.
justes n'ont té si tiùdes, jamais sièclo e s'si''t sions tobieront etilem si t m il se saniu- i ,p- v're - -t' 't ile hn1 g
acIeIve iavec idris le lettes à payr i dans attre liren''t part' des s fr.uu c'- m·o's 'ls rr":ts l ,i,tit su .i i ' ., le mi.' su luii

monde, cii personne nee st' m en c in'ie di'y Futi e puilis tinobles et lde> d.sirs 1.-p huts saitt. C',-st i"o.t iire se rut'ut-r i'n Iinîuent nrenili 'ut:
honneur ici-bas. Ces dettes s'ccumulnt, n frut enore ve't lge la teiitpoti' allait albattr'.', e lt j ,spt s'uî'leiim- p irs muta cl'
av ait grandi dians le péché, oit vieillit lait ans la ni'- t îl luddu liat u r t'i e' . Nitais hi toits lis ru..tu-lui n i i st dtî
gligenice et, tutu lendemain le lt mort, c'est le l'a cieilli avant le titmp, ilI[l't cachit diis Se- ' ut"'

comtîpto le toute inte vie qu'il faudra laire, apurer, gr'liersn, il le fiut ittrir dl.ans le secret, jusqîu'aît < Vilà1i oî'uî'I t-îSe

soîd:r jusqu'à la tdernière obole. loi otu ille fefr se-ri à sa t:<hble ls toute s int A uut.' e u
S maturite et dans tout so ieclat. ()i mne' dire- I s'int' miPiiiiî'suiti li îlui. àsti-

La raison,m mse en prIénsence de celte jutce ti<nne qui pleurng' tsur ceI <'ier Ilfont, consulez---rier cri de sm - po i
imparfaite, comprend très bien que le iroyaumline vous, Dieu vous li lpris dans sa nis'•ricorlI el i>ilr , ,ul ' i- Il "et il larmmit' 's dui J
les cieux ie saurait être tout diabordI le îirta- ntDd psaint'Au.gusn .1 pri-•, it, non · · )r.
d'une âme encore souillée par le pchte, et ull saclilié par les fl:'umes -duiipurgatoire.uVo:sit ati'umuil i r \ axt tiil..
faiutt li put'iller luituhr la rendre digne de voir Dieu cn'aurez pas lle- tb:iurînI ludir tuvt dans t1i h î'""' iiez u Ii.u:t< d " i'i l.titi', di'
face à face. Quelle sera la rigueur les pintes<ha aimiezlia las<l r, eli vovant lts ts 'ge in 's e ss C ins' bt-

imignedu derntier jt ut. 1 ns ' el xntll's îîuln'itat tu

purgatoire? Quelle en sera la durée? LnEglisd, nous, aprs de telsem spsera au sortir
Instruite par l'Esprit-Saint et l'aîttigune traditlion .1 lit vie iitre-Consolation, t itru'r' 1spir, noir >
(les Pères, ion seulement ne to determine pas, Comment en un plomb vil l'or purs'est-il chang vrei, sinofn d jtr'uiltn s"ul cri t eoutis bs esp"-
mais encore, dans le concile le Trente, el': vent nitces -t touts les teux de notre âme en di-ii i
qu'on écarte dans les discours adressés à la foule Non, mais vous trouverez en lui le métal <uite cefumx <i[ietnous litisseto:is ici-bs: ['rie' ! i
toutes les choses incertaines ou peu vraisem- le iteu a mis à lereuve, qlui s'est séparò le tout Pour nous
blables, et que l'on se garde bien de tomber dans alliage impur, et qui a passa jus lu'à sept fois paîr
des exagérations que rien nie justilie. Ce qîu'elle les Ilammnes. Vous le reverrez, s'il plait à Dieut,
nous autorise à alliriner, c'est que les âmes déte- sans souillure, sans mélange, lavé dans le sang
nues danis le purgatoire ne voient pas Dieu face de Jiesus-Christ et tout resptddissmt de sa gloir.'
à nice, qu'elles sont dans un état le soilr'ancs, et Cet homme, dejà mtiûrm, n'avait vécu qute pourÀ ceux qui sQu*L1efl.
que lers peines sont propor'tionnées à la dette lui-mème.et pour son siècle. Il oubliait les devoirs
qu'elles ont à acquitter envers la justice divine. le la vie présente et les promesses de la vi' CONSOLATIONS
Il n'y a rien que de très raisonnable mmi même que future. Une courte maladie l'arrète au iliieu.de
de très pihilosophiilue dans une telle croyance. ses desseins ; une mort rapide l'emporte en quel- PAR MGR DE SÉGUR
La raison, pas plus que PEglise, ne saurait délnir uttes heures au dela du tombeau. Comment satis.
la grandeur, le genre, la durée des peines du fera-t-il à tant d'obligations négligées ou violées ? I volume in-18 .................. Prix Frauco 20 et. i be
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AITrICLE VI.

La préparation a la mort

1. MonIrs DE CETTE PRsPARATiON.

1. Toute la vie du chrAtien doi être une pré-
piration à la mort. On murt comnie on a vé'ctu
or. ne meurt qu'une fois, et le moment de votre mort
décilera irrévocableinent de votre sort heureux ou
malheureux pour toute réternit-'. Ce moment si
dé'ci'iP est incertain ; chaque jour peut itre le
dernier de votre vie : comment osez-vous lonc
vivre sans y étre toujours préparé ? C'est en vain
qtue tant de chrétiens se flattent qu'il auront plus
tard le temps de se mettre en règle de ce côté-là.
Ils remettent cette alfaire de jour en jour, d'année
en année; ils se repos.:nt sur leur santé, sur leur
bonne constitution ; ils se tranquillisent sur 'ex-
emple de quelques pécheurs, qui se sont con-
vertis (dans un âge avancé, et ils s'endorment ainsi
sur le bord lu précipice, en é'toulfant les remords
de leur conscience, et fermant les yeux au danger
terrible qui les menace. Vaine espérance les
pécheurs, malhîeureuse présomption qui remplit
l'enf'er dle réprouvés! Un pctit mal de tête vous
rendi incapiable de vous occuper d'une aflfire de
tant soit peu< d'iportance ; et vous voulez, s:ns
parler de tant de cas où l'on perd la raison sans
avoir pu se reconnaltre, vous voulez, lis-je, accable
('une maladie mortelle, faire la grande affaire le
votre salut! Ne vous laissez pas séduire; Jésus-
Christ vous en avertit expressq'ment. Il viendra
quand vous y pmnserez le moins. Vous serez
surpris par la mort, vous tous, qui abusez ainsi lu
temps, des grâces et de la miséricorde de votre
Dieu: vous serez surpris et vous mourrez d;ms
vos péchés. C'est donc maintenant, maintenant
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que vous êtes en santé, que vous avez le temps,
qu'il faut pour préparer à la mort. Faites tous vos i
efforts pour vous asirer des succès dans un
affaire dont les suites sont t"rribles et si irrèpa-
rables. Ce serait uni' pratique très salutaire que
de clhoisir un jour de fête ou uni dimanche pour
vous "n occuper serieusenent. Preparez-vous à
cet effet à recevoir les sacrements, comme si
c'était la dernière fois de votre vie; ligurez-vous
que vous allez paraitre devant Dieu, et mettez
ordre à vos affaires, comme si vous leviez mourir
ce jour-là. Le lîuatrième dimanche de chaque
mois, jour de réunion, serait très propice pour cet
exercice.

2. 1I v a trois sortes de morts, ou plutôt une
même mort a trois noms différents, et on peut dire
trois propriétés diverses. Dans l'ordre de la nature,
elle n'est ni bonne ni mauvaise, n'étant qiue la sé-
paration de l'âme et lu corps. Dans l péché elle
est très mauvaise; dans la grâce elle est très
heureuse et très agréable aux yeux dc Dieu, dit
le prophite royal. Pour rendra bonne la mort ia-
turelle, il faut se séparer des créatures et mourir
au monde. Pour éviter le malheur d'une maru-
vaise mort, il faut expier ses péchés, et ne plus
commettre ce tqui mérite <'tre expié. Pour ob-
tenir la grce d'une sainte mort, il faut pratiquer
toutes les vertus, amasser un trésor le bonne.
ouvres, et soupirer sans cese vers fe ciel. Mais
parce que la mort est le terme et la lin de la vie,
et que pour pre:ndre de justes mesures on doit
toujours envisager la fin qu'on se propose, il faut
penser incessamment à la mort et s'y appliquer
par une continuelle méditation. Telles sont donc
les préparations éloignees d'une mort chràtienne :
la pénitence, le dsir ardent des biens à venir, et
fi méditation de la mort même.
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TEXTE: Sancia et salubris est cogi-
tatio pro defanclis e.rorare
ut a peccalis solvantur.

L'est une sainte et saln-
taire pensée de prier pour
les morts, afin qu'ils soient
délivrés de lettrs péchés.

(Il Mach., xII, 46.)

M. F.. certes, s'il est un temps de l'année où
l'àme chrétienne sente le besoin et la joie de
prier, c'est assurément en ces jours de douleur
et d'espérance appielés l'octave le la comnéno-
ration des morts, dans lesquels nous sommes
entrés, et où l'Eglise tout entière se prosterne
aux pieds lu Dieu des miséricordes pour implo-
rer son assistance en faveur des âmes du purga-
toire. Ne vous semble-t-il pas entendre ces chers
défunts, vous répéter, du foid de leurs brûlants
abimes, les plaintes lugubres du prophète Jéré-
mie: "O vous tous qui parcourez le chemin de
la vie, considérez et voyez s'il est sur la terre
une désolation semblable à la mienne: 0 vos
omnes qui transitis per riat, allendile el videte
si est dolor sicut dolor meus."

Il est digne d'une grande pitié, sans doute,
l'innocent que les épaisses murailles d'un noir
cachot séparent du reste des hommes; celui qui
a faim, qui a soif, qui est malade, et dont les cris
ne peuvent, qu'à de rares intervalles, percer au
dehors, pour lui attirer du moins quelques se-
cours. Eh bien ! M. F., il est dans le purgatoire
des âmes retenues et punies par 'inexorable jus-
tice du Très-laut, qui ont faim, lui ont soif du
bonheur lu ciel, après lequel elles soupirent sans
cesse, qui sont devorées par les souffrances les
plus aiguës, et qui n'ont que la voix de la reli-
gion pour nous intéresser chaque année à leur
triste sort. Il est donc bien juste que le prêtre,
ministre du Dieu de la charité, vienne plaider
leur cause, que nouveau Jérémie, il vous montre
ces filles de Sion, destinées pour la gloire, cour-
bées sous la terrible main de la justice divine, et
qu'il réalise et redise ce gland cri d'angoisse:
" O vous qlui parcourez le chemin de la vie, qui
visitez ma tombe, regardez et voyez s'il est une
douleur semblable à la mienne." Il convient
qu'il s'interpose entre les vivants et les morts, et
qu'il mendie pour l'amour de ,ésus-Christ, et
vous conjure de jeter dans la balance <lu Sei-
gneur, vos prières et vos bonnes Suvres de
toutes sortes, pour payer jusqu'à la dernière
obole, la dette de vos frères qui gémissent dans
la cité les larmes ; car rien de souillé, miit saint
.lean, ne peut entrer dans la céleste Jérustlem.

Or, quel est l'homme qui, en sortant de cette
vie, est si parfait qu'il n'ait pas quelques fautes à
expier, quelques penilences à accomplir? Sainte
Mlonilque et sainte Thérèse, ces deux illustres
amies de Dieu, craignaient de n'étre pas trouvées
complètement justes à ces yeux. Nous lisons
dans les actes du martyre de sainte Perpétue,
qlue Diosocrate, son jeune fîère, mort à l'âge de
sept ans, avait déjà mérité le purgatoire. Si ceux
que vos regrets ont accompagné à leur dernière
demeure, au champ di repos, ont été fidèles ob.
servateurs les preceptes divins durant leur vie
mortellb ; s'ils ont reçu, avec un saint empresse-
ment, lIs grâces des mourants, s'ils nous ont
quittés la résignation dans le cœurces heureuses
dispositions ne peuvent, M. '., nous donner néan-
moins aucune certitude qu'ils aient été immédia-
tement admis au séjour de l'éternel bonheur. Les
jugements du 'très-Haut sont impénétrables;
Dieu jugera les justices, et l'apôtre saint Pierre
nous assure que les justes eux-mêmes ne se sau-
veroit pas sans peine, ne devons-nous pas, <tans
cette cruelle incertitude, recommander souvent
nos morts à la miséricorde divine: mais surtout
en ces jours de deuil? Rien n'est plus juste!
rien n'est plus consolant! Et si vous me deman-
dez, chrétiens, quels sont les moyens les plus
capables de nous intéresser à leur sort lamen-
table, je vous répondrai qu'il y en a cinq surtout
qui sont tout puissants sur le cSur de Dieu, afin
le le disposer en leur faveur: 10 lt prière: 20 le

jeûne; 3 l'aumône; 40 les indulgences, et 50 enfin
la communion et le saint sacrifice de la messe.

Aujourd'hui, nous nous arrêtons aux trois pre-
miers qui feront la matière de cette instruction.
Prêtez-moi votre bienveillante attention.

1er POINT.-.A PaIERE.

Parmi les moyens que nous avons de soulager

G~1cts

!es am ls du pirgatoire, la Irère, iqui e-t toute
puissante sur le cœur de Dieu, est k- plus simpl4e,
ï- plus direct. le plus facile et le plus à port.'e de
tous. Elle est si naturelle à lhommIe que, dès
que nous éprouvons quelque besoin ou quelque
afiliction, nous nous adressons aussitôt au Sei.
gneur, de qui nous attendons tous les secours.
Elle devient notre unique refuge uans le mailheur
et l'affliction,et toujours elle verse un baume sur
leurs blessures ; elle apporte une cansolation à
nos peines, un secours à notre faiblesse, un en-
couragement à notre desespoir. D.eu a vulu,
dans son inlinie bonte, que la prière, cette res-
source supréne qui rezte toujours aux imalheu-
reux, nous survit à la fois pour diminuier les
soulfrances des personnes que nous regrettons et
pour adoucir les peines que leur perte nous a
causées. Tel est, M1. F., le double but de la
prière pour les morts ; elle nous console, en nous
rapprochant pari l'esprit et le cSur, des amis que
le trépas nous a enievés, en nous permettant de
converser avec eux dans le sein de Dieu et d'y
continuer ces communications intimes, ces rap.-
ports d'amitié, ce mutuel commerce <le bienfaits
(lui font toute la vie du coeur. Elle possède aussi
une grande vertu pour soulager les morts, " car
il est certain, dit saint Augustin, que les 'lefunts
sont soulages par les prieres de l'Eglise, par le
sacrifice du salut, et par les aumônes faites à
leur intention, et que dès lors le Seigneur les
traite avec plus d'indulgence que ne le merite-
raient leurs p"vchés. Tel est l'enseignement et
la tradition des Pères, tel est l'usage universel
de F Église."

Cette doctrine, si belle du grand docteur, est
confirmée magniliquement par les saintes Ecri-
turcs et par la coutume générale de l'Eghse.
Nous voyons, en elfet, (lue lorsque Judas CMa-
chabée eût appris que quelques-uns de ses sol-
dats avaient succombé dans le combat contre
Gurgias, il lit une collecte de dlouze mille
drachmes d'argent qu'il envoya au grand prètre,
à Jérusalem, pour olfrir les prières et des sacri-
lices en expiation de leurs pechés.. •epieux et-
intrépide guerrier croyait bien, continue le texte
sacre, à la resurrection des morts, car il ne l'avait
lias attendu; il eut éte inutile et vain de prier
pour les défunts: mais puisqu'il est réservé une
grâce suprême à ceux qui meurent dans la piéte,
c'est une sainte et salutaire pelsée de prier ponr
les morts, alin qu'ils soient délivres de leurs
peclies: Sancia el salubris est cogilatio pro de-
funclis exorare ut a peccalis soltantur."

Cette touchante coutume d'interceder auprès
de Dieu pour les trépassés, n'est pas nouvelle:
l'historien Josèphe, dans son histoire des Juifs,
nous assure que ceux-ci l'Ont pratiquée de tout
temps, et qu'ils n'excluaient de leurs prières que
les malheureux <lui s'etaient eux-mêmes donné
la muort. Notre mère, la sainte Eglise, suit sur
ce point l'enseignement des apôtres qui le lui ont
recommandé, iistruits qu'ils etaient par le Saint-
Esprit des salutaires elfels de cette pieuse habi-
tude.

Les prières de l'Eglise sont des satisfactions
qu'elle olfre pour les morts, de telle sorte qu'elle
peut les absoudre entièrement de la peine qu'ils
ont méritee, et pour laquellu ils n'ont pas encore
enîtierement satisfait. Dieu nous a donné ainsi,
pour les secourir, une puissance bien grande,
proportionnée en qu.lque sorte à l'impuissance
ou ils se trouvent de s'aider par eux-mûmes, et
comme saint Thomas l'assure: "1I accueille
avec plus de faveur les supplications pour les
defunts que celles que nous faisons pour les
vivants." (Suppl., quest. 7, art. 5.)

A mesure que nos prières montent vers le
Très-flaut, la miséricorde divine descend dans le
purgatoire en torrents de grüces, de pardon, de
liberte et de gloire. Si nous voulons une preuve
éviuente de cette puissance de la prière, coliside.
rons ce que les paroles de Alartlhe et de Alarie
produisirent autrefois sur le divin Matre. Lazare,
leur frère, etait depuis quatre jours dons le loin-
beau; elles le pleuraient si amèrement, qu'elles
firent couler les larmes du Fils de Dieu,et qu'elles
arrachèrent leur frère au pouvoir de la mort. Le
divin Sauveur, croyez-le bien, a le coeur aussi
compatissant qlue jamais; il est aussi tiisposé à
écouter nos vweux que ceux des saintes feimmes
de Evangile, qui sollicitaient son intervention
en faveur de Lazare. Il est toujours le Dieu des
miséricordes, et nous pouvonsi nous adresser à
lui en toute confianîce, avec ces paroles du pro-
phète Baruch: "Et maintenant, eigneur tout-
puissaniî, notre lme dans l'angoisse et dans l'in-
quietude sur le sort de nos fières, crie vers vous:
ayez pitié des pauvres defunts, parce (lue vous
êtes le Dieu qui pardonne; ayez pitié de nous,
parce que nous avons commis l'iniquité en votre
pirésence. rl'a ce que vous êtes dans le sein de
l'eternité,nous laisserez-vous perir dans le temps?
O Seigneur, Dieu d'Israël, écoutez maintenant la
prière des morts et des lils de ceux (lui ont péché
devant vous...Ne vous souvenez pas des iniquités
<le nos ancêtres ; mais rappelez-vous à cette
heure de la puissance de votre bras et de vos
miséricorides.

i
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Et puisque tout pécheur ne peut être sauvé percur romain se r. pro:hait anren-t t d'avoir I ai t'ni m' - .... .l l'et i t
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Je courage, ni la force de les imiter, ne pouvons- lit, tous les exercices si iombreux de tut chaité-t
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.agréables ait Seigneur et Iossèdent la vertu i'ex- retirie l'Aàme does ténèbres, lui lait troîuer grûce
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jeúnes spirituels, dit saint Augustin, nous sais-: nous avons entre les mains, pourr -aver les dettes PAR LE R. P. LALEMANTlerons tellement pour nos iniquités en cette vie de nos léulntus et racheti leurs iniquities. NeP'titesnde
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corps oit dans son me de la part les siens ou de mes du purgatoire." Enin, saint Augistin lit à 1 volume in-32. Prix, brochi., 20<c.; reli, 40 cts.la part des étrangers, ou de l'intemptérie des son tour: "I ldonne le prix de~ la rédemp.titonl
saisons, ou les fatigues dlui travail, ou des d'une àme, celui qui lie cesse de faire des au- -- ---
rigueurs de sa condition ? Et s'il s'empressait mônes." Et ce langage unanime est la confirmi.-d'oîfrir à Dieu ses peines et ses travaux pour tion de la doctrine des ap«tres, qui repîrésentenit L E MO ISTvenir en aile aux ames tIu purgatoire, quel bien l'aumône comme un sacriice destiné à ajiaist-er laimmense il leur procurerait, quelles richesses colère de Dieu. D M \ D Å Tû IUspirituelles il leutr obtiendrait, puis.ue toutes Ces Qu'a.jouterai-je et que dirai-je de plus, Mt. F., U fnIIAA U U aJI U Ui AVA Jt
peines lim seraient utiles, commue si elles-mémes sinon heureux les parents qpui, frapes apre, leur!t'AAt1
les avaient sup>portes. " hli i que l'homme est trépas, par la main puissante dt T'rès-laut, ontiit
riche, lit Bossuet, puisque, avec si peu de chose, dis enfants sur la terre qui versent 'le temps en FRANCtESCO VITALI ·il l'eut gagner le ciel et le raine obtenir aux temps des aumttines <tans le sein des pauvres tourautres. ' le salut des auteurs de leturs jauris! Hleureuse -I volume in-18..................Pr'ix F-'anco 2> ets. I ini- ii-t 2..............l'ri ft'.tnuct 75 ts.



110 LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

LES DOULEURS DE LA VIE UNE SEMAINE LA TOUSSAINT
I l s SOU I·[ Fl ['I' I1D EpVIELes M orts-La Dedicace

IJ I 1MiI(DU . il U PtD
POUR LES DEFUNTS M. l'Abbé COULIN.

LE PURGATOIRE, 11A 1-TONE Ve DE LAMIE DUM UlEL

i llU ET CONSILATION Le Rev. P. GAY. I fort volutme îî-le n.......... Prix c mut6cu c.

PAR M. l'Abbé Y. POSTEL. "li -l'A....-....Prix franico8 nGit.

i fort volume in-12, ielic-l>iix franco .3> 1 rS 1 1 r E
CHAPUTilE IXe. sans s'imaginer qu'on voit pleurer les anges. lis EN V EI0S L1ES

cherchent, et ils ne trouvent plus leur p>ère, leiur
QUE L. teiE. DE CEIX cE .N-US A.MoS ESt LA niIre. absente; ils regardent, ils ne voient AU.:

iIL . b , RDE DOCLEI ; CEr1 viE. ils interro t ils s'attristent, on ne sait quelei RELIIEUX TRAPPISE.
repondre. Opoignante douleur! qum s u urgatoire

DIEU nous a donné un ceur, siège de l'aiec- " Que dire à ce père si, lorsque les traces dilP ioIlm -18......... . ix h aico 38s t.
tion, par lequel nous vivons plus encore que par pasage de li mort sont encore toutes récente ,

l'esprit. Le ceur, à %rai dire, c'et tout l'homme : la Catale et terrible mess.agère revient se présenter, 1 Saint Alphonso de LIGUORI.
et voilà pourquoi DiEu d eiamne qlue nous le lim et frapper les Anfants comme elle frappa la mère *?
consacrions, parce qu'alor's nous sonnmez tout en. PIong.' dans l'ocean de ses peines, il ne se sou t rohure in-d..................Prix fr tmiîco i els.TT T EUT
tiers à lui : - Mon tils, pr"sente-moi ton cSeur. " tenait sur les flots qu'en se cramponnant à une
De-là encore ces exression: " C'est un grand planche le salut qui lui échappe. ConsuméS par ùANSL 'u
ceur, un noble cSur ' pour marquer le plus n n long supplice, il trouvait dans l'a lection et j

haut muérite d'un homme. Aussi ne sommes- dans es caresses de ses enfants un certain adou-
nous rien sans l'alfection, l'amour, le dévoueomeit. cisseient à ses maux: et voilà quite la mort fF I O
Mais, après icu, lui done aimerions-nous sinîoin ati-e le l'eu qui le consume, et jette, si lonlpeut -

les compagnons te noire èlett rge, ceux( qui eiployer cette image,de nouveaux combustibles AI ES UD U P U IR!IIIW i
nous ont donne la vie, e':nlx qui partagent la dais le foyer du malheur... Que de douloureux l'AR
nOIre, qui ont dans les veittes le mêmile sinIg ie gemissements, que de soupirs amers, que (leLe
nous, qui ont.respiré le imême ai. habité le inéin eplaintes dPlcirantes, s'exhaleront de ce coeur L.eDE GEN E RIES. Le ..ev P. HAYER, Recollet,
toit, se sont réjouis et ont pleuré avec nous ? A meurtri!' Uiesolitude effrayatte s'est faite autour.
qui ce cSur aattacherait-il si ce n'est à ses pa- dle lui. et lés cris de ,a detresse y font retentir un . volumes in-18..................Prixrancornccs.
rents? Aussi n'y a-t-il au monde rien qui l'ieuve plus terrile ho."ico 5 ets.
comme leur pnsence, leur image', leur souvenir. A chatilu perte nouvelle, jusqu'à l'heure oû
Notre ùmUt4 t diisee, nuits l'en lpossédons que l'on tom soi-même, les délanOtntis revieîlmenit,
la moitié, la'itre est à eux. Et cela est naturel, taussi insupportables. C'est mourirautant de fois,
cela est legitilne, puisque le :Cigneur en a fait aire grt sur l'instrument du supplice.
un commiandl'leiuient. I ~t cependant, là encore DIEu aplprit com'un i*tit*oiim CON,.SiOLATIONS!1~ NVMRD'où il uit, et cela ne deman-le aucune, dé- le consolateur ; il l'est, mais il n'v a que liiu
monstralion, que le plus granddilechirement n'est puîis: ôre entendu. " Lt misericorl.' d Dis- P4'R
pas de tmourir soi-mîme, inais le voir mourir les est admirable ait temps dle l'ailliction, coimea'
siens, (le dire à ces êtres cheril un eternel adieu. " la iie qui répand la pluie at motent de
Eternel : ce inest point le mot pour uin chrétien, sécheresse.'1 Consacré autsoula ment des ame,
mais la langue iiimain la consacre parce qu'ili "Oui, cette miséricorde soulage et soutient l.: l a î:n1''n S i.: :Sr tiiugatoi're.

rend mnieux l'anertumîe de lat separation. De merveilleusement, dans ces heures alîretIses où
toutes les douleurs le la vie, encore une foii tout C" q1ui est niaturl succombe en nous, ot ce 1! oluîtîte ;n-1*2.................. .. Prix 'ranico l aes
c'est la p!lu puigniaite. Qu'est-ce, à côte d'uine qui n1otis 'nlituure est aussi ilipuissat que nu 1. le Chanoine HALLEZ.
bièee lats lafamille, qu'une milirmi it't, une iprte mèée. En voici titi diliant et persuasil 'exeiij '1'
de fortune, une abilion d.ue ? Comparera-t-on rapi-orti, par un écrivain contemporain, et (qui se Iv olui'- ii-l.....................Prix franco o.
jamais enti elles ces éi-reuve. ? Voilà qui vrai- réêntt dans une lettre partie d'un cur chretien T
ment emii on' et léetrit lexistene ... î;iutu, celui de qui vient cette ltttr'e, était tw '-£éternité s'avance

O moit, pourioi briser auasi cruellem"ient tous. homme heureux. 1tevtu d'un haut emploi coi-
ces liens du coeur indispensables et -sacrés* ? quispar i beautalent,époux d'unefemme dInPA
Pourtuit desseche-r ces Sources d'amour et de j de lui p, i v'rsait sturtoutteet itiieur domuestiqul" ET NOUS N'Y PENSONS PAS

sainte jotmiSsance otu inous pt Orisons nos iies . ls blasuave douceur d'le ses vertus, il vit, e "i i OHEROIQUE de CHARITEplus sensibles, les plussami:s, l's pu- provi- 'le dex minutes, au commencement de e
denitiel", Quatdie gide u r i :i tæbilaut , i lors du t'trmllemret dle terre lui bouleveia[ [[i
eaux de tîit a tuine mtidunt tout m1on lre : y adeiup 'sa sour, sa 'femme, sessept en lat
nte sens 1delamir de uleuteir :. lemond t' ' 'rases sous se s'tyeux. Et voici les aceents qIu PAR u
1-Ius r7:n1 p-11 u o, e l i el- m·mm'e t filui di. t.lt saloi P

chari·. Connn.:I SLlt livie Irt'ute e i> la t iso h af. suqle vous étiez venii m . Le R, P. de G ERAME.
muin wur huull' j'aimatt il tImppuiyer, sai- le ''.e I por' m lonner asile. le nve ouilon- .i ...................Prix franco 5 5JLE R. P. FR. GY.

tendre re.g.dil -lui mIii' i'tcmeid t, ;.t01 'ai.. treiiin as par un remerciement, mon aii : ca-' '
sphere d-fiuur ql i enlil Uti l ie i liati u i'c'iirti'e d'une noble inpulio-. 'e.î 1.rchuri-8. ..... .......... Prix frano5ts,

fant dIlicieusemetS b upoe q''el' le aurait pi faire aitrem"nt ; mu aîý
' Tous ces iires ben-imès, lpere, époux mir.:, .l iul e b'oin, mot aussi, Il'avoirl de vos niul- ES

frère ou s:ur, e'fant clier,, r ps Iîar' les !'oull- vel, lie savoitr contîtt soitnt les votres, et i-ý
dires de tmort, jttient surII' its yeux ouun oi itrt r' vr bonheur comei vous avez parlage ]T '
epais, qui ne tue liert pus 'te jui de lt mon ailition.,

lumière e lt j)e. d,: clann' 'e la 1. Dan, ' t le î'e- la aussi amère que qllues ". DANS LA MOR T
ces scene' 'i. deil ti de d :oiatîion, dle larm- stu 'l îeînt. 1Il e-t des cro'.ine..s tui

amreet"-k proflonld abat"eien, l lilb -lui i ,l'I. dles convictions qui deSomagent. E: I 3túDîrTs SUIt LE CHtEMIN DU CALvAIttE
perdl un Ier, uin i-re, l toux tqui a ILv in snll a . lu iI'unes et les autr"s, t'eilemen'It pAofonl',R
l'iq- sonepos lc pe-re quil selTe IiîS !S e U k.:-p ie je n'aipas cese mens rclationiteletl dis elsee.ssur llatithe de os

cor'lp iailit de bOit ilenfant, quloe ictun' i a e 's ies. J'' les coisulte. Le cœur -ui e t reh.' 'i b. îlo unis g'Lbrite .e Rev. P. BR ONCHAiV.
mîal'':nr :.ur le .la:e' 'lesVa ;eiies du trpa '' .devetu te useul organe, voit leurs resolutions, - li trox.clui.5.....................I'rix i-î.îtco 5 etc

Il scilil 'e 'ttceux qti ielreniî"t nla vit >p.r- tn- itrs réponses: et ma conscience, qui loutil c n . .

tent le co:'ir 1d ceux îiui m u'liuent a buxnheur'. ix ieîl ma raison, dcide îmon jugemet
(tie.h:e a ce lils iicaSo'aîle tqui te v.t iio....m'.:n bi ien, ome n'est Iscoîmipioe M. l'Abbé HERBET.

plus ,vlt ble yux'' e quî'dl a %Ils en pe- 'largile aeuleet.
miter lieu ,LtI-ce mtioîudl , ceux 'iii l'ont dirig, '' 'ai me voyant enlev'r, ei moins de 'l'bx Ivîlumn:i'n-12 .................... Prix framco Mt. I-1 E

istrtt, ''x q i ont atalii' lqui pour i llitutes, tous, ces corps si 'p lin ' d 'unlîira.e
ont tait aiî''t. m eî ' t u'n ¡1t ion -de' lui- lin.., non pa de c.'t(e b.Ilite mat'nlle qu

ménite, e ,i i il lu t r i '.iit il lut pOur' l . i't d'trilisent s proinîpt'i'nt, ttui la biCett''
lui ? N. ll e pl.irs, ne lut Pdrle: lem 1' s'i liuelle la verin et lfit'llign: e .X A S SDUTUDESPOUIRGATOI

l ns : c.itr vous nme luti ret. jettent uiti ret c's ;i en vovalit r"tent dai TRIBUT 'AMOURA ' E 1
drezaien "î-. u î ia r. Gest le cri le la duatire la piartie ar'gileus des i j'àimiens,taai Consolation des affligés

R ;ch ;uranlt s.eý enjanit:. et neý vouhinut point :erdu si j'a;vails pris le néant pour la limitelile
itre coino':e, parce <pis ie so:st pu Il g I hommittie! Aujourd'hui je suis calme, rg

rnfermii iains ai nluteur, ;i fait un t:ésor d' ttraquplle; j' m'incline avc respect sur lla mi:.
ses p:i:et de >e> a''s : c's i ce gu[ fii reste, < lui t Voulu îii,* les choses lussentt .iîîsi mbli'' tLE R. P. BLOT
deiIi n'Iluil ne trouve plu das II'le iniondIlb: loi' d .1J, vai, plu', loin : je la rCaerce. ar elle clt i MGR RICARD t volume ii Prix t'uco '> ts.
lieur ýtr .l.l l.i ature lxaut culnt aàc"mp.- dirig' par .- s prin.,î.cipes d'u.e igoure.'uPse, 't'- ""
ter. Il agitt io'lui 'luit bieni quil n'a plus, nult' et patrlut'' justice. Et,n me plierm,.Liu.ta Iltit vol i.iPn- r...... Pr Fr.co, broché 10 Cts.
et qu'il apiecie doilelet aujourdîhui *ila 'auprecier tout ce 'qu'il y avait de grandil reli 21) eta.

perdu. lis' t ot o lec itdaIns la reuntion 'le tout ce Li
Quo dir à cet époux g tout jeul inde .M, DIU m'a dit: .le te plfacef dan_.t

encore, qui perd en u inmtnimt r.îile l'epoue lit ion il'tre ibI cile ou injuste en su t 'î'-psiii
lus aime, la compagnie tidèle de ses travaux, a u tu puisses admettre que je n'ai ia tutu btt I1E-

dispensatrice de ses joies, cille qui partageait digne de moi.
toutes s peines eu les adluci-aatt? Que lire à " Croyez-'tn votre vieil ami : Louis' est iii-d
cette epouse qui a dit l'eterniif maiucu ati coidtu- otell', \ictrdiie et StS inae(iE sont innort'lle . PAA
teur de sa jeuness, au emtr qui avait ravi l mtes letits eniia', si pleins dh'innîocenîce et île
sien, qui en etait l'aputti et La lumière? Luun et grce, sont imunîî tels; cette vertueuse Malviiia, FIEUliS DE NOVLU.IltE L R. P. C RA SSEYV.
I'autre ils se reportent vers le paste ; ils -erapp l ainite et martyre, est immortelle. Sentir auirc Légendes, élévations et prières EDT e R AEUS SO
lent les commencements del, leur attachement, ces met i's olr aux pieds toutes les alfectionis Léedseévtos tprèsEDTO REANI AVCS N
heures détcieuse's, Imas' t Ctsi fugitives, les ases sur la vertu, pour les remplacerp lpa rpourlts les jors du mois
paroles, le, accents, les regarls du bien-ime : ut creues théories et les raisonnements disloqtes I o lsmUl
tout cela, ils le voi-nt ens';veli dans une nuit d'une ignorante et présomptueuse raison. I1 volume in-32........... ........Prix Franco 13 ets.
obscure, dont les échos te répondent point à 'Je suis ici sous la double impression le 1:1 PtRE D)ßI LCOMPAGNIE DEJÉSU.
leurs plaintes. Ils elevent la voix, ils etentent la vérilé et 'e mon affection pour vous...,Je vou- -voyuei 1........rixfranco3tsmain, et ils n'entendent plus la voix qui les con- drais vous voir partager des croyances qui, seu- otume in- ................
solait, ils ne touchent plus la uain qui leur pro- les, vous rendront heureux. Je suis dans tue
diguait l"s caresses; ils se t.rouventt seuils en lace situation trop solennelle ptour trotuver de la satia. BOUQU'TL SP[RL[TUE L
des tristes dépouilles, des restes muets, de celui laction à emporter d'assaut, par o raisonnement,
où de celle lui n'est pluss leur eux qu'une vision ce uie iiij ine puis ospéerer d'obtenir, par alfection
navrante. Mais bientôt ils entend'nt d'atres our' vous, que par lit force des convictionis.... T liu RE'At
Voixq(ui les êmeuvent... Aht! ces voix éovin Un ant aprèls, ce fervent et clairvyn hé
uiet pluh:cotmme, cettellemîme, àqui cies n'arni. tien, M. Nadea u D1esisets, allait rejoindre les 32E EDII. Mme TARB DES SABLONS

ventplu: c sot clle desesenfants, de ces siens, à l'anniversaire précis de leur mort, Hieu-
innocentes créatures qu'eut ne peut voir pleurer reux ceux qui espèrent danîs le Seigneur ! Dtrochture int-32.............Pr'ix hi-ance 5 cts, I volume in-l8..............Prix tFranîco 33 ets.
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D'APRÈS LA MÉTHODE DE SAINT IGNACE

Par Mgr Ant. RICARD

4 beaux volumes ii-18 . Prix Fraîco r.5u.

27 OCTOBIE. et, demeurant tujours dais ses désordré lion-
tcîix, il ensevelit st répuittion, il se perd d'hoiu-

UENFANT PRODIGUE.feur, et te'iont plusi dm l jour en jour.
IlEOtîrON.- 'eîîxiiersur 'usig ugoîi'on

PI'nsiirr. - Suivons le piroligue, s'éloigant de fait (les talents naturels et surnaturels que le
la maison paternelle, tandis que son père le re- l'ère céleste nous a lonnr'< fi parage, tour voir
garde, les ye.ux pleins le larm-s. si l'on n'est point semlable à 'eiihîîit 1 i'orliglit'

épi <iSsi ieý toute sa stii isttièce.r
PREMIER POINT. I3nuer SIrlitTUIL. - L'oubli de Dieu est

comme lin lointain exil. I Saini Jér;tie.)
Le prodigue s'éloigne.

Ledemmume sens jue dans les oaeusx précrdentesr
repiait plus étenriti dans la irneoleeev'pEiusintnmedOC eurEn.
prodéiguse.om.- y voit davieiage la lautaedurltug
lieur'ron y sont îd'aetant mieux la misetricarde LE RETOUR DE LENFANT PRODIGUE.

dont il est l'objPrt.eltusqnuad'onpnnsentaieurusrm-
Ie ne rechîercher usosoin bien, ne vouloir qu n' Ecottons lbeiîiaiit lrlig os'-

retrouver cequi est à li. Ici nou.s voyons son criant Je me èv'erai, et lirai d u înls'resetl
aourplus rtue lingratitudehuaine .Ilyjeluilirai lon exihe. jai Jé cl le ci. et

ri'en outre une gi anîle lt~ touchant les Juifs : contre vous."l
leuti' ditrut et leur jalousie sont vivement lé.l
peintes, leur retour est de nouxeau prédit. Les
ptère de faîmille a rltu ils, (lui représenîltnt los.
ieux peuples él'ntdii n arest ans la maison pater. Le eTeli.
nell, l'autre rclitne soi patrimoine, laue do pe-
s'en va. Le uil' garde le culte jemieulicirdue, Malgré laveUglemEntFaTs leqP l il est i.
le (entil se livre aux isoles. n i oncr, le prodigue consit à linstatit ce qu'il doit

Celui-ci a reui son bien : la raison y leslibror- faire. :" .le me lèvrai, jirai à mon père tlui
bitre, les ritli' que lnatuterlehumin e. et lirai : Mon père, jai pcl , je ne suis pi'p n lcient
à certain ulré les tresors momes le la grce, : 'tre appelé votre ils.s'r.i"ez-moi cos.me "tin

leur dure les souveirs le larnvélation tîritîti. rîtl-sset ittcurs(uutsont à vos gag's. «'Cc Iiinige
tiVe et leu tromesse du e ue Il séloigne stle lessence même tie la nature iiine ce
de se amire,lon par lailslaice, it saint Atgîls. Font là ses sentiments, e1e est laite aii; elle a
tut, peuisqu Dieu est lirtout ais air le cSur- Lbsoiîî (lese ituritier Iarp'aveunie sesenttesr.elle
le peclietr fuit Dieu et se tient loin de lui. Il s'é.- a besoin ie se montrer inrdigne, telle quî'relle ser1
loigne et il dissipe tout le patrimoinequi lui a 'té connaît : indigne non îsr origine,
partagé. La débauche tutore tout. Dai s cette , aipilg a Dieu solPèr, litais qlr setfailte et pn.

lsence de Die aoù il s'est enfoncé, dans coe 's oeuves mauvaises : elle a besoin ce qrocla.i
mer du monde, dans ces autres îles sirènes, il tier<ie d'elle-même elle lie peut s relever et se
abatlonne son espit l 'erreur, son c îlîaIx replacer en l'oner où elle sit.sn
iassions, Il perd la tdroitur e de l a 'iteliigce, la ra E lI E Ti- I omm'1' n
purte- lesl'dine, la sensibîlite de la conscience,ml- es servitu1qu Istàolg1s.'
_Jse etlcernesett tu d bien et du mal. L'isicrésue c l anature ne seneloppe, araiblsant saivolonté, étoulgs. os senimet'l st fiu n

raison, le nine à pidolattrie. Il s'est aloigné le se
son père, il linit ie e'otbliei. Cest le comble Le proae igne se !ève donci et va tltiu'rl on i
lie sae aine. Q an tout estimouise laufamine atéce.onlltait :cond nien I rii, uwis l rt1
survient. Plus dedvérité,rplus 'amour lanite alppeleDroite sIlné Pen,-m i pansa iln'atten etpar
de l'eserit, lamine du coeur. e d tt'il parle et 'il s'humilie : il accourt veroli-

Il se jette à soit cou et riilraisse. Ainsi Diii et
DEiXIa E POIN'T.'rpour Crdleiiui est agnietit saint laul,

cireeall arourelcla X bM dE POcieN.
Au service tlu démon.u ;m la er it (l itint Jeatn alîvosttme. I'

Alors il s'engage au service d'un des habitants
dit pays. Un habitant de ces pays-là, un pr'ce
de ces ténèbres. Et celui-ci l'envoie dehors, dans
les champs, où il devra garder les pourceaux. A
la besogne dont le Prodigue est chrig, lon con.
nait le maître qu'il a pris. Ce maltre ne le nour-
rit lias, ou la nourriture qu'ii lui donme ne le
rassiste pas. Il boit de l'euu qui n'étanche point
la soif, il mange le pain trompeur qui laiss'- rugir
la faim. " Et il désirait remplit' son ventre des
cosses que mangeaient les pourceaux, mais per-
sonne ne lui en donnait. " Ces cosses dont le
maitre du Prodigue nourrit ses pourii'craix, ces
formes d'aliments, vides de substance, qui rem-
plissent et appesantissent le corps, mais ne le
nourrissent pas, saint Auguistin se souvenaitd 'en
avoir mangé. Maximes dut siècle et sonorités
vaines ; épaisses sensualités les pourceaux, et
festins qu'ils prennent vautrés dans l'ordure,
voluptés qui enervent et anéantissent les puis-
sances de lfiie. Le Prodigue n'avait pas môme
cela. O lils du [toi, qui t es voué à garder les
troupeaux le Satan, Satan ne te donnera pas
même la påture de ses pourceaux ! Conduis-les,
engraisse-les, amuse-les et vis dans leur fumier,
ilq inirn v iirIn P i i i

proid dle nos fautes nous entpîèchtiertit ila rriver;
tiais lui-nime pouvant dscendre, il est desndu,
et, avant que nous ayons it iun mot, il liaise nos
lèvres, par oit va sortir la coifession qui mont(!
d'un cœur ltinitent. Nous n'avons pas enore
articulé l'aveu, et rîéjà il l'a rçn. Il entend nos
secrètes pensées, lit saint mbrois. et iuaiid

nous sommes encore éloignés, il accourt, le peur
fie quelque ennemi ne nous arrèt. Il accourt

par sa presciencîe, il nous e'mlbrtsse par sa clé-
inence. Par un lan d'amour paternel, il se hle
du relever ce qui était tombe, de redresser vers
le. ciel ce (lui était courb vers la terre.

Mais, quel est ce bras lu Pitre g1fni enlace si
tr'ndlremtietit le pv'hu-r Le Père, 'it saint Ai-
gîîstin, n'i pas quitté son Pils uigneitiCI, par qui
it a l'ait celle course loii n Liir'.1 la rr'cherchet de
la brbîs égarée : Car /Dieu était le Christ se r'é-
conciliant le mowle. Il se jette ait cou du pécheur
et l'embrasse, c'est'.-dirî qu'il abaisse vers nous
sîfn lbras qui estle Seigieir lesus.CIrist. Comi'
l'homme ore par le Ibrats, Dieu o re par l".
Christ, et c'est proîiutquoi le Christ est appelé la
florce de Dieu, Isaïc avait dit : A qui le bras du
Seigneur a-t-il du r'évélé ?

'rN1' r 

EÏt maintenant. dit sait Augustin, .a fete se dil- élevé anl-nqi.'Ptoii rCoeti nspi
lètre d ,nîs lout limi ers.,toutes Chosr" ýeriît rlei-'altinidis-jo,

Coto'C -0 Seigrneur, voyez Dh11l .'m. Ir. vouSq . i et quo -latsi Coliveimiiellu
qui avez voulIt le cipr pour vous. Faites ique irttligurriso!'' "'sojtltiiR.
mo1 Aite, que vous a ve tdégagée lqs ( pièges de ltÉ-ut erios. - Pire Jl'e.tmn de Col-
a mort, qui lt tenaient 5i troitement li'e. s'at-

taiche dîsorniai, fort mntil à vous.. E.h .!u'elle lit lrI ET -11il i 1 . - .1.' ni, ri .'t lil i
-lait muisralîe a vou touchiez, le-rssires mon Per'. tst il 11e.it.
pour les lui filr ti rafin. ‡i i. r' ;i .i v . lS.

treites choses, elle se Coeausdtiouttvoit-ecsa êtes
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lis pourront exciter ton envie, tu ne goùteras Tit 8I ) L E. 1 Eb1 PIiliM;Il)1NT.point leurs joies !

TRe OrSIÈME d POINT. enIlréeîet grdce.

Et alors le proligue se conf.'sse. Il lit :.on
Le remords <dans le malheur. . père ! Il d tqu'il a I*éché ; il dit qu'il n'est pas

digne. Mais il n'ajoute pas ce tui'îl s'était pro-; OUMM .\ ENS DE s'AS
Et c est la dernière ressource du r.cheur, la 1 posé : Traitez-moi comm nn de vos nercenaires.dernière grace que Dieu lui envoie : il est ma- Il ne le petit dire apirès qu'il a prononcé ce noi 1heureux. Dans l'excès de sa misèrc, il se soui- le père cl i île son tpère, et alprès que son La grace d'une bon

vient, il rentre en lui.môme, il se resout d'aller père l'a embrassé. Il sent qu'il est relabli, ie
vers son pète. Au fond de l't'ne, il sent que son son rang de ils lui est rendu. Et le pèire n? le PAII
père ne le renverra point. Dits biens qu'il a em- laine pas, u lui rappelle paîs ce passé tde crime,
portés, rien ie lui reste, sauf cet instinet qu'il ne de honte et le douleur. Ceta est elffaçé ; la trace 'fepouvait perdre sans cesser îl'ire. Sitôt qu'il iatirielle en doit disparaiîr'. Cachiz ses hail-
pense à son pIère, il se dit (ue soit père voudra Ions ; donnez-lui sa preuiièrer robe, sa rotin - I «ih-i n-t 2............... l'ri
pardonner. Plotur que nous nue vinssions pas à nocence. C'n'st lit que je relprnls mon fils, à sa
dissiper encore cette part de notre héritage, le purelé preitèîre. lettez-liui au doigt un anneirTaut,Père ne la pas mise dans nos maits, lui la lais- le signe de nooe<, le age de 'union, le syibîol"seraient tomber ; ni écrite dans notre esprit. qui de la foi qui brillera dans ses ouvr's. Mettez-la laisserait ellacer : il l'a gravile au this intime lui des chtussire!s aux pieds ; lue ses piens nteEdi cœur, où cette lettre sacree r5siste à tout. glissent plus dans le chemin, ne touchent plus laLorsque l'on a dit ait mondne qîue lieu est bon, terre. Et tutz le venu gras, et mangeons, etle monde a reconnu Dieu. rjouissons.nouis, parce que mon fils etait mort et RD V

Co.LoQU'E.-O noble créatura, où allez-vous voilà qu'il est ressuscité ! Le venu gras était la r itchercher votre repos ?-IPensez.vous Le trouver en victime que le prètre olirait pour les p Icis. Icivous eloiguant tdu sou.verain bien ? Vivre de la il ligure l'Eucharistie, la victime qui doit nourrir g \ \ > \D\sorte, c'est une mort. Celui qui ne vit que pour l'humanité réparée en ce fils qui etait mort. Et '' • \Y
le vice, meurt nécessairement à toýtes les vertus! ils se mirent à table et commencèrent le festin. I volumtî1P in-18...... ....... ..... PrixFrince 25 uls.
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Puisque la vie I'ici-bas n'est pas la vie, mais un
semblant de vie, la mort n'est pas la mort, mais
un semblant d ie mort. Dans la foi à cette double
vérité, aussi ancienne que le monde, aussi étendue
que le genre humain, rejetée seulement, dans les
temps anciens et dans les temps modernes, par les
gros et les petits pores dtu troupeau d'Epicure,
9picuri de gr'ee porcus ; mais sans cesse afi'-
mée han ta plus grande autorité qu'il y ait sous le
ciel, notre infaillible Mère, l'Église Catholilue :
dans cette foi, dis-je, est toute la consolation de
la pauvre humanité. Consolation pour ceux qlui
survivent à leurs morts les plus chers, nous
l'avons vu ; consolation pour les mourants, nous
allons le voir.

En él
cette vé
mort, le
mort, ir
la mort

Tanl
païen d
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Mais ne remontons ni aux apôtres, ni aux mar- c
tvrs, ni aux chrétiens les premiers àges : je veux d
chercher n os xemples plus près dle nous. Ils la
n'en seront pas moins éloquents. Si je n'en cite a

L E C T U R E 'qu'un petit nombre, garde-toi d'en conclure qlue ré
ces morts, pleines de confiance et le joie, soient se
très rares, même aujourd'hui. Sur les quatre cent p
mille prétres catholiques, il en est peu, si même q
il en est, à qui il n'ait été donné, dans le cours l
lde leur ministère, d'e-n étre plusieurs fois les lieu-

.EsVE S. J. rrtux témoins. ct
îiins ina d'rnière litre, nous avons admiré la i

...... Prix Franco î cts. siblim résign:tion le saint Louis, en appr.nant n
le- dlpart pour l'eteriiit' d sa sainte et douce ieîre. é
VoyonsI lii-néime en I résence d" la mort. n

L' saint roi était arrive devant Tunis, où il vru- m
la:t 'ali l'empire d".1b ss-Christ, l rsqu'il l'at

teii nt dle lepui,-ie qui ravngait son armée. c
iDès qu'il seit i tlii alpproch, r, il se hta d i
imettre ordre aux aliaire.s dle son royaume et ne p
s'occu p 1,lus <il,- i choses lE )ieu. Après ic
avoir reîçu les Sacrements avec une grande ilévo- t.
tiae 111 toîn ni hberitèdtn'prit si eîîn'r, E 11quilrepon- l

-- dait lu:-imme ajeux pri•rs le 'Église, il comtmun, i
imalgr l'ahiblieient le ses forces, à invoquer s

R NIER Rles saints à qfui il avait le plus ole conliaince, prin-.
cilpalenient saiiit Denis et sainte Geneviève. p

Ain l'imiter le Itoi des rois, mourant sur une
*.Prix Fratico 38 ets. croix, il se fit mettre sur un petit lit couvert de g

cendres, où, les bras croisés sur.la poitrine, les El
yeux levés au ciel, et plus occupé des autres que à
dEI luii-méis il rE'pElit soiEvent ces paroles: Soe:, s
Seigneur, le sanclificateur et le gatlie)t de roire r
peu.le.-"Ilregardait llSgens moult dS P IR I ent, dit lévèqueli e Tis, tmoine tclae, t dfaisait mou tlde f,is le signe dle la croix. 'ntres(

-l'h e ti ce et de midi, il it comme semblimt s
de Edrminir l'elpa ce dIE. demi-heure et plus. " n

Après s'étre assuré dans ce mystérieux recueille- a
ment que touiétait l i ptpour son dépa't, le saint j3eligieuses roi ouvrit les y, us, regarlda le ciel et dit : Je voisle
entrer dans la maison dui Seigneur. -1 Et oneques
depui iie dit mot ni ne parla. Entour l'huiii'e le
no iwil trepass1, le lu li I 25 jour d'août de Ilan ie
eu Seineur u120. Il é'tait aussi bel et aussi ver-- E

S DE SALES meit, comme il était en sa pleine santé, et il sen-a
blait à moult de gens, qu'il se voulait rire. " t

Prix Fraiîco 15 ets. Tu le vois, point Ete trouble, point de terreur:
tout se lasse avec le calme, la conliance et la peré-
sence d'esprit, qui accompagneraient les prépa- j
ratifs d'un voyage ordinaire. En cela rien de sur- 1

D TIU Sou il va.
rraversons rapidement le moyen âge, où nous i

trouverions, dans tous les rangs de la société, dles E
milliers de moris semblables à celle le saint Louis. i
Nous voici au commencement du dix-septièmel
siècle. Entrons au lnoviciat des Jésuites de RHome IC O L.' Ii E R et piiétrons jusqu'à l'inlirmeiie. Là,'sur un pauvres
lit est étendu un jeune homme de vingt-deux ans, i
atteint d'une maladie mortelle. Il est né dtans lesa
Pays-Bas, qu'il a quittés pour suivre Notre-Sei- -
gneir, et il s'appelle Berchmans. je

Au moment (ù nous entrons, arrive le père Rec- j
teur qui liiit avec bonté: " lMon Frèêre. s'il plai-)

' .iq~ ets. sait à Nutre-Seigneur de vous appeler a lui, y au-1
rait-il quelque chose qui vous donnt le la crainte? i
-Blien du tout, lui repond avec unie humble con- i
fiance, l'aimable jeune homme. ,'ai à Faire à titi

ET PRATI UES Dieu t'opîlion, pour appréhender sa présence.Je i
ETsuis dévoué à toutes ses volontes. S'il veut que

je meure, me voici tout prêt, c'est là tout mon dé-
sir; et si la décision le mon sort dépendait de
moi, je ne ditièrerais pas un moment. "r

'Uý' 1 ) 1)CCS V\TflC A chaque instant, le sainît malade exprimait lesi
- mêmes sentiments. Le religieux qui le veillaitj

le voyant s'alTaiblir de plus en plus, lui avotin queE
MONDI sa lin était prochaine. A cette nouvelle Berclh-

mans tressaillit de joie, et se jetant au cou le l'in-
lirmier: " Oh ! la bonne nouvelle! s'écria-t-il ;i
c'est la plus douce et la plus consolante que jai1
reçue le ma vie. "l

TSIONNAT. Le Frère, ne répondant à ses transports que par
des larmes:'I Pourquoi pleurez-vous, reprit Berch-j

.. 5 ts. mansl? Vous m'aimez et vous pleurez mon bon-j
heur! " Puis, prenant en main son crucifix, d uni
air qui respirait la plus tendre dévotion et la plusi
vive confiance : "Mon Seigneur et mon Dieu, dri-
sait-il, vous le savez, je n'ai jamais rien aimé, rienT.désiré, rien possédé au monde que vous seul.
Grâce à vos miséricordes, je n'aime encore aujour-
d'hui, et je ne désire qlue vous.

Comme il avançait rapidement vers le termeqN DIENNE die son pèlerinage, l'infirmier lui toucha le fiouls
et lui dit: EI Nous nous en allons, mon Frèrei

ION Berclimans, nous nous en allons. " A cette an-J
nonce, le saint malade prit le crucifix qu'il entre-i

-ix Fra -co 50cis. laça de son chapelet, et, joignant à ces deux ob-
jets de son amour, le livre le ses règles: " Voilà,
dit-il, ce (lue j'ai le Iplui cher au monde, et avec1
quoi je mourrai volontiers. "1

levant jusqu'à l'évidence la certitude de Celpenlîlant lesmédecins se consultaientsur l'em-1
rité, que la mort n'est qu'un semblant de ploi de niouveaux remuèdes. " Vous prenez trop1

Christianisnme a fait naiti'e un genre de doepeine pour moi, leur dit-il avec sa grâce ordi- 1
nconnu le tout ce qui n'est pas chrétien: naire, le grand maître m'appelle.- Et ou vous
joyeuse. appelle-t-il ! demanda l'un u'eux: -Au ciel, Mon-
is que le païen d'aujourd'hui, comme le sieur, au ciel. "
d'autrefois, frissonne de tous ses membres En effet, on commença pour lui les prières des
nsée de la mort ; se tort de désespoir dans agonisants, et, quand on en vint à ces mots:

le la mort ; reçoit le coup de la mort avec Agneau de Dieu qui eface: les péchés du monde,
ide imprévoyance du boeuf'qu'on égorge pardonne'-lui, il lit suspendre la récitation, et avec
toir: le chrétien voit venir la mort sans e sentiment d'une ineffable tendresse il répéea
il la désire, il meurt gaiemPnt. A défaut trente f'ois: Agneau de Dieu, qui efface: les péchés

s preuves, ce simple contraste suffirait pour du monde, pardonnez-moi A cette invocation il.
rer la divinité lu christianisme. ajouta, la sérénté sur le front et le sourire sur
s, citer ami, visiter quelques.una des chré- les lèvres, les saints noms le Jé'suis et de Marie

ur le lit de la douleur, où ils attendent la et s'endornmit doucement <lu sommeil des justes,
chaine de leur pèlerinage. Que le spec- le 13 août 1621.
nt tu vas être témoin ne te jette dans au- Puisque tout être répugne essentiellement à sa
nuement. destruction, tu conviendras, cher ami, et tout le
is que le nouvel Adam, le chef le l'huuma- monde avec toi, que le jeune voyageur au départ
énérée, Notre-Seigneur Jésus-Christ, sou. le lui nous venons d'assister, ne regardait pas la
près sa mort, qu'il appelait son baptême. mort comme la mort, ni la vie d'ici-bas comme la

eur de la mort et père du.siècle futur, il a vie. La même manière d'envisager l'une et l'autre
on esprit à ses disciples. Personne n'i- se trouve dans tous les vrais chrétiens. En voici

excepté peut-étre les bacheliers modernes, un nouvel exemple. Je le choisis de préférence,
plus ardent désir de saint Paul, revenu du parce qu'il montre que, dans les pénitents sin-
ne ciel, était de voir briser les liens qui le cères, le souvenir de leurs fautes ne diminue, à
eit sur la terre, la dernière heure, ni le désir de la vraie vie, ni la

ontiance de l'obtenir. Alphonse-Fr'ançois, iduc
I- Modène, manifesta de lonne heure les bril-
antes qualités, qni devaient faire de lui un prince
ccompli. Pendant les premières années de son
ègne, il fut l'idole de son peuple. Malheureu-.
ement des courtisans perlides, jaloux d'étre les
remiers dans ses bonnes grâces, lui persuadèrent
u'il devait régner par la crainte pluiét 'lue par
la douceur,

Le jeune prince donna dans le piège et devint
ruel. Sa tyrannie lui enleva bientôt l'affection
e son peuple et jeta le désespoir dans un grand
ombre de familles. Les conseils île sa vertueise
pouse le faisaient bien. il est vrai, rentrer en .ui.
éême, et il avait honte de ses emportements,

mais lit nature reprenait bientôt le dessus.
Dans cette alternative dle rlrepentirs et le re-

hutes. sa pieuse feŽmme liii fut enlevée à la fleur
e l'âge. Les regrets que lui causa cette mort
,rp'maturlIe lui inspirèrent de si sérieuses réIlex-
ons, qu'il ne soupira plus qu'après une vie île re-
raite et delpénitence. Ayant mis ordre aux af-
liresI le ilEtat, il se retira chez les Franciscains
e Miran, petite ville du Tyrol, ou il prononca
es vSux et reçut le nom île Frère Jean-Baptiste.
Avec ce nom, on peut ajouter qu'il reçut dans sa
lénitude l'espnî'it île saint François.
Spectacle digne des anges! Cet Alplionse, na-

uère prince souverain, et commandant avec taut
e lierté, se soumet avec la simplicité d'un enfant
la parole et au moindre signe, non seulement de

on supéri'tur, mais du moindre île ses fi ères en
e'ligioi. Cet Allhonse, naguère servi par tant
'ollicier, se fait honneur île balayer le couvent,
e 1 iveri la vaislel., de rendre aux malad's les
ervices les plus pénibles à la nature. Filèle à.
'accuser publiquement tous les jours le ses
moindres fautes, et non moins fidèle à accomplir
avec joie les pénitenceis lui lui étaient imposées,
jamis il ne lui échapp iun seul mot qui pùt ,rap-
peler son ancienne dignité.

D"venu prètre, il l'ut lestiné à la prédicatiop
par le général ,le l'ordre. Ses talents, son zèle
t plus encore son exemple opérèrent îles prodiges
le grâce ; mais ses forces succombèrent bientôt
aux fittigues de lapostoelt. Une fièvre ardente
e prit et la maladie se déclara en peu de jours
avec des caractères alarmants.

Il lit une confession genérale et demanda quel
our un cel"brerait la lfte do Bienheureux Felix.
La réponse obtenue, il s'écria : " lDieu soit loué
t son saint nom béni! Ce jour-là sera le terme

le mes peines, et je dormirai etme reposerai dans
le Seigneur. " Jusque-là les médecins avaient
conservé quelque espoir; mais une crise inatten-
due le lit évanouir.

Instruit de son état, l'admirable mourant rria
le père Gardien de réunir la communaute dans
sn cellule. Recueillant alors le peu le forces qui
lui restaient, il dit à ses frères: " Je vous ai fait
appeler pour vous faire part de la bonne nouvelle
qu'on vient de me donner. On m'a annoncé, et
e le savais déjà, que mon départ approche, et
'espère aller bientôt <tans la maison du Seigneur,
pour y jouir du der'nier effet de ses miséricordes.
La joie que j'en ai est si grande, (lue je ife puiIta
retenir dans mon coeur, et je me sens si puissam-
ment obligé envers mon Dieu, que je vous prie
de m'aider à lui rendre mes actions île grâces.
Récitons donc le cantique de la sainte Vierge.

Il commença avec une ferveur céleste le agni-
ßcal, que 1"s relgieux continuèrent : puis,'e canti-
que <le Zacharie. Reprenant la parole, le saint mo-
ribond exhorta ses frères à la persévérance, puis
il ajouta; "1.Je meurs, et je meurs contentl. Si
j'ai quelque, regret, c'est de n'avoir pas connu et
embrassé plutôt une vie qui dépouille les posses.
scurs des biens de la terre, pour les enrichir de
vertus. Oh ! que cette pauvreté est riche qui né-
rite le royaume des cieux, la possession de Dieu
lui-même! Elle est tout mon trésor, et.je déclare
que je n'ai jamais cru que ce dfont j'ai l'usage fùt
à ma disposition. U'est pourquoi, père Gardien,
je vous supplie, dépouillez-moi de cet habit que
je porte. Accoriez-moi, par charité, l'habit le plus
mauvais qui soit d1ans le couvent, pour couvrir ce
nmisérable corps."

Le père Gar'ien cédant à ses instances, il baisa
la vieille robe de bure qu'on lui avait apportée.
Comme on voulait la découdre, ain de lui 'par-
gner la peine idoi s'en couvrir, il s'y opposa en di-
sant qu'il ne fallait rien gâter pour le soulagement
de son corps. Puis il se dépouilla en prononçant
les paroles de Job: I Je suis sorti nu du sein de
ma mère et j'y rentrerai nu. Il est juste que
j'imite mon père saint François et Jésus-Christ,
notre souverain maitre. "

Il reçut les derniers sacrements avec une piété
et une joie qui ravit d'admiration tous les assis-
tants. Après avoir demandé pardon à tous s»s
frères, il lit approcher le prince P>hilibert son fils,
accourti au bruit de sa maladie. Il le bénit a' ei
une tendresse qui prouve que la grâce ne détruit
pais la nature, niais la perfectionne, et le charg. a
de porter cette bénédiction à ses autres enîtiuts.

L'heureux voyageur, ayant fait toutes ses dis-
positions pour quitter la vallée des larmes, tour.
uta to'utes ses pensées vers la patrie où il allait en-
trer. Les yeux fixés sur Celle qui en est la douce
Reine, il lui <lit: Marie, mère de grâce, mère de
miséricorde, protégez-moi contre l'ennemi, et re-
cevez-moi à l'heure <le la mort. "

Comme il finissait cette invocation filiale, il s'en-
dormit doucement et alla se réveil ler dans l'éter-
nité bienheureuse : ce fut au couvent le Castel-
Novo, le 24 mai 166'.

Qu'en penses.tu, cher ami ? Est-ce là mourir,
dans le sens désolant qlue le monde attache à ce
mot? Une pareille mort n'est-elle pas pleine de
vie et île vie immortelle ? N'ai-je pas eu raison
de te <lire que, pour le chrétien, la mort n'est
qu'un semblant de mort, et le passage à la vraie
vie? Puisse-t-elle étre la nôtre!

Tout à toi.

r


